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LA "GRANDE VAGUE" DE S ESPI ( 1964-1966) 

Une vague importante d'observations d'Engins Spatiaux de Provenance 
Inconnue a commencé aux Etats-Unis en avril 1964. Le périgée de la 
planète Mars ne devant se produire que le 12 mars 1965, on ne compre­
nait pas, étant donné la concordance entre les vagues et les périgées 
(dont on a constaté la régularité) que le phénomène soit en avance d' 
un an sur la date prévue. Le recul du temps a permis de se rendre 
compte que le sommet-de la recrudescence se trouvait bien en 1965, an­
née du périgée� et que ce que certains appelaient déjà "la grande va­
gue de 1964" était en réalité celle de 1965. 

Elle est importante, mais, à la vérité, elle l'est moins que celle 
de 1957 et moins encore que celle de 1952. Sa montée, certes, est 
moins brusque que celle de 1952, mais elle est identique à celle de 
1957, qui commença de se manifester fortement dès 1956. 

Cependant cette vague est particulièrement remarquable en ce que: 

1. Débutant aux USA, _elle a atteint très vite le reste des deux A­
mériques et le monde entier, alors que jusqu'ici (tout au moins pour 
la période active 1947-1957) les vagues concernaient surtout un sec­
teur privilégié et ne passaient au plus proche (dans le sens Est) que 
lors du périgée suivant. 

, 

2. Ses manifestations revêtent des caractères nouveaux: 

- abondance des atterrissages et des descentes à basse altitude, 
même sur les routes fréquentées, dans les agglomérations ou à proximi­
té des habitations; 

- fréquence des effets électromagnétiques et peut-être antigravi­
tatiques, tels que: pannes de moteurs, de postes de r adio, SOQlèvement 
ou mise en vibration de véhicules et de personnes� pannes de courant 
électrique privant de lumière des voitures, des villes, voire des ré­
gions entières, déviation de faisceaux lumineux (phares), effets phy­
siologiques divers; en revanche l'emploi des rayons paralysants sem­
ble plus rare. 

- apparition plus souvent constatée de disques de grande taille 
et de f<Urmes inhabi.tuelles d'engins. 

-suite p.63-



Pour une parution régulière d'OURANOS 

Che r s  Ami s d'OURANOS, 

Lettre à tous 
nos Abonnés 

/Très important/ 

Nous somme s le s premiers dé sol é s  de s retards de parution dont a 
souffert notre Revue et nous dé sirons pour l ' avenir y apporter un remèœ 
définitif .  

A ssè z paradoxalement , la cause fondamentale de ce s retards e st le 
déve loppeme nt-même de la CIE S et l ' accroi s sement du nombre de s Abonn é s  
d ' OURANOS. 

S'il e st, en e ffet , relativement facile de gérer seul une pub li ca­
tion comprenant 150 ou 200 Abonnés , la tâche devient ab sorbante dès que 
ce nombre atteint 500 et prati quement impossible à partir de 1.000, mêne 
si l'admini strateur (polyvalent) , abandonnant toute activité profe s­
sionne lle , se consacre entièrement à sa tâche bénévole , fût-ce ave c l' 
aide d ' un r édacteur en chef lui-même ab sorb é par se s occupations per­
sonne lle s e t  plus ou moins éloigné du siège_de la Revue. 

L'organisation d'un Se cr étariat pe rmanent et appointé devient dès 
lors indi spe nsab le. ëë servi ce dai t permettre non seulement de faire 
sortir la_ Revue à de s date s régulière s� mais en lib érant la .dire ction 
de ses soucis administratifs et matérie l s  de la i s ser à cell e-ci le temps 
n é ce s saire à la conduite et au déve loppement de la CIES , donc à l'ex­
te nsion d'OURANO S. 

riJ.alheureusement, entre le moment où cette innovation devient néce s­
saire e t  ce lui où l'exte nsion cons é cutive de la Revue sera suffisante 
pour que son seul budget puisse e n  supporteT intégralement la charge , 
doit inévitab lement s ' écouler un ce rtain délai. 

Nous avons cherché à cette situation une solution , d ' autant p lus 
diffi cile à trouver que nou s r épugnion s à faire subir à l'abonnement 
une augmentation mas sive et que, de toutes façons , une pareille augmen­
tation ne peut j ouer qu ' au fur et à me sure de s réabonnement s et des 
abonneme n t s  nouveaux, alors que l e s  b e soins financiers engendr é s  par la 
constitution d'un secr é tariat sont imm édiats et ne peuvent être différés . 

Après avoir que stionné beau coup de nos Abonnés ,  nous avons reçu , e n  
substance , .l'a vis unanime suivant : . 

" L ' important pour OURANOS e st de paraître , et de p2.raît re régulière­
ment. Nou s comprenons bien- qu ' une te ll e  pub li-cation ne peut être gra­
tuite� ni vivrè à la petite semaine. Le s évènements importants qui se 
multiplient depuis un an dans tou s les cieux d� monde e xigent une 
publication indépendante g_ui nou s tienne impartialement au courant et 
qui soit plus connue qu'e lle ne l ' e st a ctue ll ement. 

"A g_uoi nou s se rt-il de verse r un abonnement de 18 ou 20 F. si noœ 
ne re cevons le s informations attendue s que tou s  le s six mois? Si la ré­
gularité de parution l ' ex,ige, il faut porter l ' abonnement au niveau de s 
prix actue l s  et du coüt de produ c tion rée l; la p�ix de 28 F. nous semble 
normal et nous auron s  la joie de recevoir notre Revue au moment où nous 
l ' atte ndons. 

. ./ .. 
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"Qui peüt, dans ces candi tians, refuser de verser à OURANOS un sup­
plément de 10 F. par an, soit 84 èentimes par mois ! " 

Nous hous rendons volontiers à cet avis, mais il est bien évident 
qu'il ne peut être suivi de réalisation que si deux conditions sont 
remplies: 

1/ que cet apport de 10 F. par an ne porte pas seulement sur les 
abonnements nouveaux mais aussi sur les abonnements en cours (�our le 
moins ceux qui ont encore plus de 3 num€ros à courir). 

2/ que nous soyons bien assurés qu'en contrepartie des efforts et de 
la discipline accrus que nous nous imposerons pour persévérer dans nohB 
oeuvre, tous les abonnés qui ont souscrit un abonnement à 18 F. (France) 
ou à 20 F. (Etranger) acceptent ce léger sacrifice, afin que notre budget 
1966-67 étant intégralement couvert, nous puissions aller de l'avant 
sans décevoir ceux qui nous auront fait confiance ni risquer d'être 
obligés de revenir en arrière au bout de 3 ou 6 mois. 

Avant donc d'accepter les fonds les plus minimes, ou de conserver 
ceux qui nous ont déjà été spontanément envoyés, nous devons, en toute 
honnêteté, être assurés de votre participation totale, dont nous pou­
vons d'ailleurs difficilement douter maintenant. 

C'est pourquoi nous vous demandons de nous retourner d'urgence la 
formule ci-dessous (ou sa copie), complétée par vos soins, de telle 
sorte gue dans Les l5 prochains jours nous �uissions prendre les déci­
sions gui s'imposent pour que notre Revue reponde désormais exactement 
à ce qu'on attend d'elle. 

Vous serez naturellement tenus au courant, par circulaire, de ces 
décisions. 

Les témoignages de confiance, de coopération et de fidélité que 
vous nous avez donnés (pour certains d'entre vous depuis 14 ans) et les 
liens cordiaux qui se sont petit à petit établis entre nous me laissent 
personnellement à penser que je ne vais pas contre votre sentiment. per­
sonnel en me faisant l'interprète d'une initiative dont les r�sultats 
répondront aux voeux unanimes. 

Je vous en remercie par avance et vous assure, pour ma part, chers 
Amis d'OURANOS, de mon indéfectible et cordial dévouement. 

Marc THIROUIN. 

A dêcouper (ou recopier) , compléter et envoyer à "OURA!ITOS", 
51 rue des Alpes, Valence (Drôme)-26-

1 
1 
1 
1 

J'ai pris connaissance de votre lettre circulaire annexée au NQ 32 
d'OURANOS • .  Je suis d'accord pour vous adresser un complément d'abon­
nement de 84 centimes par mois, pour 12 numéros (soit 10 F. pour l' 
ensemble des 12 numéros), que vous vous engagez à ne me réclamer que 
si tous les Abonnés d'OURANOSrépandent'affirmativementàvo

.
tre appel. 
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Cet apport est exclusivement destiné à assurer la régularité de 
parution de la Revue par la constitution d'un Secrétariat. 

- Da te, nom et adresse : 
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- obs.erva tions nombreuses d ' êtres sortant de ces engins, allant en 
gémérlil {].es 'rllüns de Om,80 aux géants de 3m., le plus souvent de forme 
humaine ou humanoïde mais avec des particularités jusqu'ici rarement 
décrites: êtres à un seul oeil, sans yeux ou sans bouche, à menton 
pointu ou à tête énorme, voire petits êtres de quelques centimètres de 
haut, etc.; 

nombre important d'évolutions complexes dans le ciel, de passa­
ges en groupe, d 'apparitions de longue durée; 

- multiplication des rapports émanant de témoins d'un esprit cri­
tique élevé, d ' astronomes, d'officiels, de pilotes, r adaristes, poli­
ciers, journalistes, etc. 

Le NICAP (Washington) dans son bulletin de Juin-Juillet 1965 pouvait 
écrire, en se référant d 'ailleurs au seul accroissement du nombre d 'at­
terrissages: "Les "Objets volants non identifiés" ont commencé une nou-
1Jelle phase d'opérations." 

Ceci n'est pas pour nous surprendre. Nous y étions préparés depuis 
longtemps. Nous écrivions en effet dès 1957 (OURANOS nQ 20, p . 45 , c ol . 2 
et p. 4 7 , col. 1 & 2) : 

"· • .  Les 'bbjets non identifiés" auront mis neuf ans (de 1947 à 1956) 
pour acco�plir suivant un �ythme accél�ré leur périple spectaculaire 
autour des continents, 

" . • •  Si l'année 1956 paraît bien terminer un cycle, cet aboutisse­
ment n'annonce en rien la fin des "soucoupes volantes". La preuve en 
est que nous recevons encore de Fran·ce et de l'étranger des informa­
tions relativement fréquentes. 

" • . •  quelles surprises nous réserve donc la période 1957-1958? As­
sisterons-nous à un nouveau périple autour de la Terre? Et ce périple 
va-t -il recommencer dès 1957? riiais quelle serait la signification de 
cette ronde muette si elle devait se perp�tuer sans plus d'éclaircisse­
ments? Ne devons-nous pas nous attendre plutôt à des manifestations 
inédites, plus spectaculaires encore? Ou a une généralisation des atter­
rissages de disques sur le mode de ceux de 1954 en Europe occidentale 
et particulièrement en France? 

"· • •  Jamais l'attente des prochains év€mements n 'aura été aussi 
anxieuse." 

Or c'est exactement ce qui s'est passé, et l'on compare effective­
ment aujourd 'hui la vague de 1965 aux Etat -Unis et dans le monde à cel­
le de 1954 en France (qui fut néanmoins beaQcpup plus courte). 

Comment cela a-t-il pu se produire? 

Nous avons mis en·€videnpe, dans le n Q . 30 d 'OPRANOS (p. 27), en juin 
1964, l'existence d 'un cycle, ou, comme nous disions, d ' une courbe as­
sez régulière d'observa ti ons établie ·sur des périodes de 5 ans (exemple: 
1947-1952-1957-1961). Plus exactement il faut parler de périodes de 2 
fois 780 jours= 4 ans 4 mois, correspondant chacune au temps écoulé en ­
tre 3 périgées successifs de la planète Mars (exactement� 2 fois 779 , 94 
jours, soit un peu moins de 4 ans 4:cmois; précisons que cette valeur 
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théorique es t soumise à de légères fluctuations dues à l'ellipticité 
de l'o rbite de la Terre et surtout de Ivtars ) .  Les maxima de ce t te cour­
be coïncident tous avec des périgées (si l'on tient compte du décalage 
constant de quelques mois obse rvé entre les deux ordres de phénomènes ) 
e t  leur ampli tude es t d'autant plus grande qu ' ils coïncident avec un 
périgée plus proche du périgée préc édant de 4 ans 4 mois le périgée 
périhélique de la planè te Mars (en sep tembre 1956 ) , c'es t-à-dire celui 
d'avri l  1952 . Le maximum de 1952 est donc le plus impo rtan t, mais le 
précédent es t moindre e t  les deux suivants progressivement décroissan ts.(� 

Or en septembre 1956 nous nous trouvions près d ' un de ces maxima. 
Nous indi quions déjà, à ce moment, "une ne t te recrudescence " ( OURANOS 
nQ 20, p . 45,col . l ) . L'expérience a prouvé ensui te çe que nous avions 
envisagé , à savoir: que la période 1947-1956 ( 2  fo is 4 ans 4 mois ) ,  cor­
respondant à une "exploration" complète du globe te rrest re , formai t un 

cycle dont l ' axe de symét rie étai t l ' année de la grande vague (1952) . 
De fai t ,  ce t te "explo ration"  par t ranches successives allant de l ' ouest 
à l ' est don t nous avions consta t é  l ' élargissemen t progressif de 19 47 à 
1956 (OURANOS n2 20 , p . 44 )  ne se renouve la pas après la vague d-e 1957, 
qui suivi t , comme d'habi tude , de. que lques mois le périgée de la planète 
lVIars ( sep tembre 1956 ) e t  qui "bouclait  la boucle " sur un p érigée péri­
hélique. 

Ce t te ann ée-là la " tranche d'explo ration" fut si large qu'elle étai t 
déjà presque mondiale e t  préfiturai t déjà à ce t égard la vague de 1965 . 

La surprise que nous a t tendions après 1956/1957 , c'est en 19 65 que 
nous l ' avons eue, après une nouvelle période - décro issante - de 2 fois 
4 ans 4 mo is , allant du-périgée de 1956 à celui de 1965 . ( 1 )  

Nous re t rouvons donc deux fois de sui te la p ériode d'environ 9 ans 
( 8  ans 8 mois ) que nous suggérions en 1957 (OURANOS nQ  20 , p�47 , col . l ) ,  
laquelJ,.e_ s.�mblerai t li ée à la périodic i t é  du re tour périhéli que des pé­
rigées de la planète rJiars si 1 ' on tient compte .de la coïnci dence de 
19 57 qui -.-·:)_ ,_ 

lQ_ y i t  se terminer le cycle -des explorations mondiales par tranches; 
_22 fut le ·point de dépar t d'une période. .(minimale) qui se termina 

8 ans 8 mois plus tard , en 1965 Cl!) par une recrudescence mondiale im­
portante , longue et présen tan t des ca rac tères nouveaux. 

Nous donne rons sur ces conco rdances de nouvelles précisions dans le 
prochain num éro d ' OURANOS. Tenons-nous en , pour l ' ins tan t, à ces pre­
mières indica tions . 

En janvier 196 3, M .  o.· FONT�S, che rcheur brésilien, fit  paraît re dans 
"APOO Bulle tin" (Alamogordo , .N.M., USA ) une no te sur un cycle fondamen­
tal de 5 ans, dont nous avons eue connaissance par la ci tation qui en 
es t faite dans l'ouvrage de Jacques & Janine VALLEE , "Les Phénomènes 
insolites de l'Espace " (p- . 172 ) ,  paru au début de 1966 . Dans ce t ouvrage 

CQ. Il fau t na turellemen t touj ours ten i r  compte du décalage de quelques 
mois en tre _un p érigée e t  la recrudescence qui le sui t, e t  d ' autre part 
de  l ' ellipt ici t é  de l'orbite de la Terre e t  surtout de Hars, qui modi­
fie l égèrement l'écart de temps entre 2 périgées e t  par conséquen t la 
période théorique de 4 ans 4 mois , ainsi· que nous l'avons déjà indiqué . 
(� . Nous voulons naturellemen t parle r des J1laXitlrt.ims de 1948� 1957 e t  19 61 . 
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Jacques & Janine YALLEE. écrivent (p.l72): 

" ·  • •  aucun moyen de contrôle n'existe actuellement pour déterminer 
si cette hypothèse est une simple représentation commode ou si elle 
ëorrespond à une réalité ( .... ). Il serait plus intéressant de repren­
dre cette question si certaines vagues étaient qualitativement dif­
férentes de certaines autres ( .... ) . 1' 

Bous considérons, quant à nous, que notre hypothèse des périodes de 
4 ans 4 mois et 8 ans 8 mois n'est, pour l'instant, qu'une simple"re­
présentation commoden (La loi de Bode en astronomie n'est elle-même 
qu'une "représentation commode" pour. rendre compte de la dïstance rela­
tive des planètes au Soleil (de Mercure à Uranus) et attend toujours sa 
justification physique;. elle n'en est pas moins adéquate). 

Quant à la différence qualitative des vagues les unes par rapport 
aux autres, il paraît évident que les observations antérieures à 1947, 
puis celles des cycles 1947-56, 1956-65 et particulièrement de la pé­
riode commencée en 1965 présentent précisément entre elles des diffé-· 
renees qualitatives qui les distinguent les unes des autres. 

Nous ne sommes pas seuls à le dire, et pour les seuls besoins de la 
cause • • •  Le NICAP a fait en effet sur ce point des remarques analogues 
aux nôtres et d'autant plus intéressantes· que cet organisme ne se réfè­
re à aucune théorie quant à l'existence de cycles quelconques, or il 
retrouve, à peu de chos�s près, les dates-clefs de ces cycles. 

Le NICAP distingue 4 phases principales ("UFO Investigator", Juin­
Juillet 1965, p.2) : 

1/ Avant 1946, pendant la seconde Guerre mondiale, des engins in­
connus accompaenent en vol des avions alliés ou ennemis ou tournent 
autour à courte distance; observations circonscrites principalement 
aux zones de guerre; pas d�atterrissages connus; 

2/ De 1946 à 1957, observation du globe apparemment destinées à 
rassembler des informations massives, militaires, industrielles et gé­
nérales; deux ou trois rapports d'atterrissages, sans contacts, peut­
être authentiques mais non prouvés (précisons que le NICAP ne fait é­
tat que des rapports américains); 

3/ De l95o à 1964, surveillance générale maintenue, recrudescences 
occasionnelles? très peu de rapports d'atterrissages émanant d'obser­
vateurs qualifiés; 

4/ A partir d'avril 1964, multiplication des atterrissages et des 
descentes à proximité (l5m. et moins) Qes voitures sur les grandes 
routes, des agglomérations et des zones rurales. 

Le NICAP ajoute à ces 4 phases: un soudain et bref accroissement 
des atterrissages et des approches à courte distance en:l957 après le 
lancement du premier Sputnik &J�étique, et une phase sans commencement 
précis constaté avant la 2ème Guerre mondiale et c�ractérisée par des 
observa tians sporadiques (du développement graduel de notre civilisa­
tion, selon l'interprétation du NICAP). 

La vague de 1965 paraît donc confirmer un crescendo dans le dérou­
lement d'un plan. Or qui dit nplan" dit "but"; le premier n'existe pas 
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sans le second. Quel est donc le but des Ouraniens (� ? 

Le plan paraît orienté vers la multiplication des approches à cour­
te distance, des atterrissages, des manifestations électro-magnétiques 
ou autres et des apparitions d'êtres et d'engins d'aspect étrange. Sans 
affirmer que le but soit une prise de contact finale, il semble vrai­
semblable que le plan tende à quelque chose de ce genre, mais peut­
être tout d'abord à une évolution préalable de nos modes de pensée. 

IL, est difficile de croire, par exemple, que la grande panne de New 
York (9 n<LV.-.1965) et toutes celles qul l'ont i:rilm.édiatement précédée ou 
suivie (dont nous parlons par ailleurs), pannes qui sont manifestement 
l'oeuvre des Extraterrestres, soient une si$plé incidence de la présen­
ce dans le ciel de quelques ESPI. Ils savent très bien éviter cet in­
convénient aux stations électriques et aux voitures qu'ils survolent, 
car toutes ne tombent pas en panne de courant, lumière ou moteur, à 
proximité· d'un engin- (2). Les pannes régionales sont donc voulues (et 
cela répète curieusement l'incident identique imaginé dans un film d' 
avant-garde sorti il y a une dizaine d'années.) 

Le "plan" comporte donc apparemment une démonstration de puissance 
et de èonnaissance, comme s'il s'agissait de se faire prendre au sé-

-rieux et de capter notre attention en vue de l'établissement de rap­
ports paeifiques et librement consentis antre l'élève que nous sommes 
et un maître qui nous dépasse considérablement. Il s'agit peut-être 
aussi de nous familiariser avec la présence d� ce maître. 

C'est un procédé d'approche qui équivaut à un langage et à un signe. 

Nous ne pouvons pas indéfiniment l'ignorer ou feindre de l'ignorer. 
Nous ne pourrons pas toujours plaisanter :iu sujet ni essayer de donner 
le change avec des histoires de ballons-sondes ou d'inversions de tem­
pérature auxquelles personne ne croit plus. Il faudra bien prendre la 

.chose officiellement au sérieux car elle est sérieuse, très sérieuse; 
et si le rieur, le sceptique et le sclérosé peuvent faire un temps im­
pression, l'avenir ne s'ouvre qu'aux gens sérieux, engagés et libres. 

La vague américaine de 1964-1965. 

On trouvera plus loin la statistique mois par mois des observa­
tions enregistrées par la Commission "Blue :Book" (commission officiel­
le américaine) pendant les années 1964 et 1965. En donner le détail 
serait matière de livre, non de Revue, et couvrirait des centaines de 
pages. Jacques & Janine VALLEE (Chicago), dans leur ouvrage "Les Phé­
nomènes insolites de l'Espace" paru à Paris au début de 1966, ont don­
né un résumé en 40 pages d'observations importantes faites d'avril à 
juillet 1964, dont voici la liste: 

1964: 3 avril: Monticello (Wisconsin). Gros objet à lumières nombreures. 

(�.Nous rappelons que nous nommons ainsi, par commodité, les Extra­
terrestres qui contrôlent les ESPI. 

(2). Voi.r un nouveau cas de ce genre, qui concerne une station électri­
que, des aciéries et une station radar, plus loin, dans la rubrique 
CANADA: 19 août 1966, Sault-Ste-Marie (Ontario). 
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9 avril: Ardmore ( Oklahoma ) .  Engin à structure en nid d'abeilles . 
11 Près de Home r (N .Y . ) .  Cigare ve rtical se divisant .  
24 Socorro ( Nouv. Mex. ) .  A tterrissage. 
15  mai Grand obj e t  circula-i re préc édant une voi ture . 
26 Près de Palmerton ( Pennsylv.) . Ob j e t  en forme de méduse 

e t  fusion avec un pe t i t  disque . 
5 juin 

12 
Texa�na . Obje t lumineux roulan t sur lui-même . 
Région de Toledo ( Ohio) . Obj e t  à lumières dive rses, par 

intermi ttences , sifflement  continu .  
13 Région de Toledo ( Ohio ) . 3 obj e ts bas , à lumiè re blan­

che e t  lueur rouge , tournant au-dessus d'un hangar. 
29 : Ent re Gainesville e t  Lavonia ( Georgie) . Obj e t  conique 

tournant sur lui-même en suivant une voi ture , siffle­
ment, chaleur intenses, odeur aroma tique; ouve rtures 
jaunes à la base . 

3 juil . (vers le): Tallulah Falls ( Georgie) . Obj e t  en forme de 
bol, à t rois lumières ( rouge, blanche , rangée rouge 
intermit ten tes , e t  ve rte); odeur a roma tique; panne de 
télévision . 

20 Près de Madras ( O regon) . O bj e ts en forme de m éduse évo­
luan t en tous sens, changemen t de couleur .  

20 Route 101 ( Illinois) (1). Ob j e t  en forme de méduse ave c 
. tronc de cône lumineux au-dessous, évoluant dans le 
ciel e t  changeant de couleur.  

20 Près de Clinton ( Iowa). Large cône au somme t brillant . 

De son cô t é , le NICAP ( Washington) a publi é  dans "UFO Investigator" 
en septembre 1964 une série d'obse rva tions non moins impor tantes 
concernant la p ériode de juillet à septembre 1964 . Nous en donnons ci­
après la lis te. Ces observations sont rela tives à des a t te rrissages, 
marques dans le sol , �isques classiques, e llipses, cigares, lumière é­
voluant dans la nuit . La vague , d'après le NICAP , a commencé au mois 
d'avril en Floride e t  en Georgie e t  a continué dans les é tats de New 
York, Pennsylvanie, Massachuse t ts e t  Montana: 

1964: 8 juil.: St.Pe tersburg ( Flor . )  21 aoû t 
12 Montana:nombr.obs . 22 
24 Binghamton (N.Y.) 25 
27 Defiance ( O hio) 27, 
29 De troit  ( lVlichig.) 29/30-
30 Flemington (N.J.) 30 

3 août Lynn ( Massachuse t ts) 14 sept. : 
ll Defiance ( Ohio) 17, 
15 New Freeport ( Penn. ) 

Moses Lake ( Wash . ) 
Baltimore (Maryland) 
Lynn ( Massachuse tts) 
Cleveland ( Ohio ) 
Phoenix (Arizona ) 
Benne t t  ( Iowa) 
Cleveland ( Ohio) 
Cleveland (Ohio ) 

1965-1966 .- Selon Jacques & Janine VALLEE ( Chicago ) (2) la vague s'est 
é tendue en janvier  1965 à l'est des Eta ts-Unis ( Virginie ) .  En fait l'E­
tat de Virginie a enregistré en j anvie r-févrie r 1965 un nombre re cord 
d'obse rva tions , quelquefois remarquables , en tre autres 4 a t te rrissages 
dont un avec obse rva tion de "pe t i ts êt res"; le NICAP ( Washington) e t  

(l). Vraisemblablement à Springfield . 
(�."Les Phénomènes insolites de .l'Espace", p.41 . 
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'divers autres groupements américains· n 1 ont cepend�rnt cessé de publier 
des rapports concernant tous les états des Etats..:Uriis. Ces rapports et 
les int:ormations que nous avo-ns reçues d'autre part ·m.ontrent une pré­
dominance 'des éta:ts de l'est et particulièrement du nord-est. Quant 
aux statistiques de la commission officielle "Blue Book", que nous pu­
blions plus loin, elles indiquent que la vague s'est enflée en 1965 
(867 observa fions cantre 562 en 1964 ) .  

Cette vague est très importante encore en 1966. En avril 1966 , le 
NICAP signale un accroissement des observations d'objets évoluant à 
proximité des agglomérations ou des habitations et publie une carte 
des observations aux USA pour la période. du ler janvier au'l8 avril 
1966; 114 localisations y sont indiquées� toujours avec une certaine 
concentration dans le nord-est.(� 

Atterrissages : Nous avons enregistré 13 a tt.errissages en 1965 
(contre 3 en 1964) et 5 autres de janvier à juillet 1966. Ces atterris­
sages se répartissent comme suit: 

1965 : 12 janv. : Près de la base aérienne de Elaine (Washington) 
19 Lynchburg (Virg.) + observation de 3 humanoïdes de 

90 cm. émettant des sons inintelligibles. 
25 williamsburg (Vir.g.) 
25 .Williamsburg (Virg.) -nouveau cas. 
25 Près de Marion (Virg.) 
27 Hampton (Virg.) 
25 févr.: Près de Brooksville (Floride)+ observation d'un 

être avec casque transparent, yeux écartés et 
menton pointu. 

14 mq.rs Florida Everglades. 
9 aoüt,: Près de Grand Forks (N.Dakota) 

19 P.rès de Mount Airy (N .Carol.) 
19 : Près de Che·rry Creek (N.Y.) 
Début sept.: Brattleboro (Vermont) 
23 oct. : Long .prairie' (Mj_nnes.) + observation de 3 êtres 

très petits ressemblant à des "boîtes de conser­
ves sl,l.r trépiéd". 

+ Observatlon de 3 êtres de lm� 50 avec casques transparents 
et yeux protubérants� vers le 13 août, près de Renton 
'(Washington D. C.). · · 

1966 : 21 mars : Au N-E d 1 Ann Arbor (Michigan) 
30 Pecos (Texas) 
? Près de Hillsdale (sud d' Ann Ar bor) (Michigan) 
8 juil.: 'Région de Mud Fork (West Virg.) 

31 Près d'�rie (Pennsylv.) + observation d'un être 
de lm, 80. . . 

(l). Signalons en outre: du 17 avril au ler mai 1966 , nombreux t.émo.i.,­
gnages dans la région de Boston, la plupart concernant des engins d,e 
forme ovale avec lumières multicolores clignotantes� 
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2-ta tE_stigu�s de_ la .Commi ssion "Elu� Book" : 1 

Année 1964 (mise à j our du 8 janv. 196 5 )  

Mo i s  : 

Obse rva t ians "expliquées " : 
Non ident ifi és: 
Jn cours d ' examen : 

To tal: 

h � !'i:_ h M. � J...:.. A .  � Q.:. li.:. D. To tal 

17 25 18 40 78 34 104 81 37 23 39 9 505  (l) 
0 0 1 2 2 1 4 5 1 0 0 0 16 (2) 
0 0 0 0 l 0 ! 0 1 0 5 3 11 (3) 

17 25  19 42 81 35 109 86 39 2 3 44 12 ��� (4) 

Année 196 5 (mi se à j our du 18 janv . 1966) 
I'W�,.,....., ................ ,._, 

lilloi s : 

Obse rva t ions "expliquée s " : 
Non i dentifi és : 
�n cours d ' examen :  

J. F. M .  A .  IVl. J...:.. hA . .2.:_ Q.:. !:_ D. To tal 

44 35 40 35 40 33 133 2.:6 ÇB 64 50 2q 854 
l 0 2 l l 0 2 4 4 0 l 0 16 
0 0 1 0 0 0 0 2 2 6 4 2 17 

45 35 43 36 41 33 135 262104 70 55 28 887 
� 

- A no te r que le maximum de 1965 e s t  plus élevé que ce lui de 1961 
(dd7 observa t ions contre 591 )  e t  beaucoup plus proche du grand maximum 
de 195 7 (1006 obse rvat ions). 5) 

- A no te r ,  en revanche, la propo rtion ridi culement faible d'obj e t s  
non iden t i f i é s  (ESPI) qu ' adme t  la Commi ssion "Blue Book"  par rappo rt  
au noillbre to tal d ' obse rva tions : 3 , 38% en 1964 , et  mo ins enco re en 
1965 : 1 , 80 % ! 

CANADA. 

La vague a touché le Canada , ainsi qu ' on pourra s ' en rendre comp te 
en li sant, plus  loin, la par t ie "Obse rva t ions" de la rubrique canadien­
ne , e t  ce rtaine s  obse rva tions sont communes au no rd de s USA e t  au sud 
du Canada . 

AM�RIQUE DU SUD - MEXIQUE - AUSTRALIE - Nlle-ZELANDE. 

Mai s  ce t te re crude scence ne s ' e s t  pas limi tée au no rd du continent 
améri cain e t  s ' e st  rapidement étendue au Mexique , à l ' Amérique du Sud 
e t  au res te du monde , parti culièrement , semble-t-il , à l'Australie e t  
à la Nouvelle-Zélande . 

A t i t re indica t i f ,  nous donnons� page suivante , le tableau de s ob­
se rva tions qui nous sont parvenue s de ce s régions. 

N.B.- Le s pays , indiqués en  abrégé , sont ,  dans l ' o rdre de s colon­
ne s:"lirgentine - Brésil - Chili - Mexique - Pé rou - Bolivie - Colombie 
- Co sta-Rica -Equa teur - Guat émala -Guyane b ri tannique - H ondura s ­
Nicaragua - Paraguay - Salvador: � �ruguay - Vénézuéla - Aust ralie -
Nlle-Zélande. 

· 

(1,2,3 , 4) . Après cise à j our de s 1e r nov .  196 5  et  17 janv. 1966 ce s 
nombres to taux passent re spec tivement à: 5 43, 19 , 0 ,  562. 

( 5 ) . Chi ffre s de .la de rnière mise à j our de la Commission "Blue Boo k "  
(17/18 j anv. 1966). 
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1965 Janv. 1 2 16 
- Févr. 1 6 

Mars 1 2 5 
Avril 2 4 
fVlai 4 ,.., 

t:.·· 4 4 
Juin 2 1 1 3 
Juil. 4�··21 3 1 3- · 5 1 1 3 3 11 4 
Août lQ .. 31 8 2 4 1 1 2"' 2 1 
Sept. 5 7 1 6 13-· 2 
Oct. 6 10 1·· 
Nov. 6 l 
Déc. 10 1 

1966 Janv. 6 1 1 }· 2 
Févr. 1 1 1 2 
Mars 1 3 1 1.� 1 1 
Avril 5 1 6 
Mai 1 2 1 
Juin 
Juil. 
Aoüt 1 
Sept. 
Oct. 

·Nov. 
Déc. 

N.B.- Les signes .. 9� ... indiquent: "et autres observations diverses, 
consul ter les Notes'� ci-après". 

Notes .. 

ARGENTINE 
Juillet-Août 1965.- La presse argentine signa le des dizaines d'au­

tres observations au cours de ces deux mois, particulièrement dans la 
vallée de Loretani (Province de Cordoba) du 15 juillet à la fin d'août, 
et des observat ions quotidiennes en août dan·s la région de Las Polva-
redas (au pied de la Cordillère des Andes). 

· 

Oct.-Nov.-Déc. 1965.- La presse siËnale en·care de très nombreux 
passages d'ESPI durant ce trimestre. . 

A 1 'Observa taire astronomique "Adhara" de San Miguel (Buenos Aires) 
dirigé par le R.P. Segundo Benito Reyna, S.J. , qui a fait de nombreu­
ses observations d'ESPI tant à l'oeil nu qu'au télescope depuis 1964 
au moins, M. Luis Ferro a réalisé, le .1er décembre 1965, des photos 
de la Lune révélant la présence de plusieurs �SPI (V.prochain numéro). 

A tt erriss ages . - 7 cas nous,ont été signalés, dont 3 avec observa ­
tion d 'êtres de très grande tàille, et d'autre part 2 rencontres (sans 
observation d'ESPI) l'une·avec de petits humanoïdes, l'autre·ave·c un 
être gigantesque. 

Photos.- Une dizaine de séries de photos d'ESPI ont été réalisées 
pendant l'année 1965 par des policiers, des ·reporters, des amateurs 
et un astronome. 
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BRE.SIL 
Mai 1965.- A la fin de ce mois, observation par un·groupe brésilien 

des évolutions d'un "astronef-mère" au-dessus de Sarandi (R.G.do Sul), 
pendant des heures, le soir. Le phénomène s'est fréquemment renouvelé 
depuis. 

Août 1966.- Découverte du cadavre de deux "réparateurs électroni­
ciens" à ii teroi (fauboure;· de Rio de Janeiro), sur une colline à 300 m • 

. .d'altitude. Les deux hommes portaient un masque de plomb sur les yeux. 
D'après l'enquête de police� ces masques avaient été fabriqués par l'un 
des deux hommes. Sur ceux-ci l'on trouva des messages codés, des plans 
électriques, des formules mathématiques, et deux notes, l'urie .·aisant: 
"A l6h.30 nous sommes au lieu fixé. A lé3h.30 nolls prendrons les capsu­
les avec orange. Après l'effet protégez la moitiÉ d� la figure avec des 
masques de plomb. Attendez le signal convenu"; l'autre: "Dimanche une 
capsule avant le re·pas; lundi une capsule le ma tin; mardi une capsule 
avant.le repas; mercredi une capsule au coucher". Les hommes seraient 
morts le mercredi 17 Août. Une femme habitant à proximité déclare avoir 
vu un objet lumineux sur la colline le 20 Août, jour où l'on découvrit 
les cadavres. 

Atterrissages.- S cas: 19 juil.l965, 20h., à Carazinho (R.G.do S.) 
et observation de 5 êtres.- 31 juil.l965, à Tijuca (Guanabara), objet 
rond très lumineux sur les eaux, trafic interrompu. - 4 août 1965, 2 2h., 
à Irapuy (Cachoreira do Sul, R.G.do S.), contact avec le sol, bruit de 
choc, terrain illuminé. - 1 2  août 1965, lOh. 20, à. Bairro Paraiso dos 
.Barbeiros (Belo Horiz.), i:SPI posé dans une rue, une voiture manque de 
le heurter. -11 sept.l965, 8h., à Sâo Joào (à 300 m. de Reciffe (Per­
nambuco), 2 ESPl et 2 êtres de 70 cm. -18 oct.l965, Ponte Praia (Près 
de Santos, Sào Paulo), sur un terrain vague. - 26 oct.l965, matin, à 
1•10gi-Guaçu (Sào Paulo)+ photo. - oct.l965, à Canhotinho (Alte Cruzeiro), 
l iSPI et 2 êtres. 

ChiLI 
Atterrissages.- 5 cas: nuit du l9/ 2o

' 
juil.l965, sur une plage près 

de Chanaral ( 900 km au N. de Sanj;iaga h, - 2ème quinz. de juil.l965, sur 
la route de Valparaiso, dans le village de Belluco. -1er(?) août 1965 , 

à Puerto lllonte (extrêmité sud du Chili). - 2 août 1965 , à Llanquihue.-
5(?) août 1965, ·près d'un cinéma, à Santiago de Chili + photos. 

r.'IEXIQUE 
Atterrissages.- 3 cas: août 1965, sur la terrasse d'un hôpital. - 19 

sept .1965, 8h. 30, à Mexico, près de l' Institut Polytechnique·· National, 
traces au sol et liquide, et observation de 2 êtres de 90 cm. avec 
"masques à gaz ",  message laissé sur plaquette de métal (?) • .....:sept.l965, 
à Texcoco (près de �exico), dans un lac. 

2ê/23 Sept. 1965.- Cuernavaca (75 km au S. de Mexico): panne de lu­
mières au passage d'un �SPI+ Photo. 

Oct.l965 à ��rs 1966.- Des dizaines d'obse�vations et d'atterrissa­
ges, dont l avec êtres de 3 m. sans nez ni bouche, yeux rouges, sont 
signalés à Mexico et ailleurs au cours de ces mois, mais avec trop peu 
de précis1ons pour que nous les rapportions ici. 

PE.ROU 
Juillet 1965 .- Plusieurs appar·i tions signalées au-dessus dé Chilpan­

cingo dans la lre quinzaine de. ce mois. 
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Août 1965.- Le 10 au soi r ,  3 ESPI à 250 m. au-dessus de l'aérodr�me 
inte rnational de Lima pendant 2 minute s . - Autre date: une flottille 
d'ESPI en_ formation au-dessus de Lima. 

Septembre 1965 . - Le 6, e scadrille de 36 E SPI en formation O�€ervée 
à Oroya par de s centaines de personne s  pendant une heure.- Le s habitanm 
de Yungay (N . de Lima) déclarent voi r  tràs souvent des ESPI, g énérale­
ment le matin.- Près de Lima, voitu re soulevée de te rre avec se s deux 
occupants ( dont un musicien très renommé} qui entendent un court messa­
ge extrate rre stre (?). Rapport de poli ce. 

Atte rri ssages.- 6 cas :  juin 1965, 3h�30, à 40 km de Lima ( près cen­
trale éle ct r i que), ESPl " constellé de hublots ", comme un " fromage de 
Gruyère ", ave c tourelle tournante, et une "trompe barbe lée " s ' agitant 
en tous sens. - jui l . l965, sur un te rrain de cul ture, à 50 km de Lima. -
le r août 1965, sur la te rrasse d ' une mai son située sur une place cen­
t rale d'un faubourg de Lima, ave c obse rvation d ' un être de 90cm/lm,05, 
ridé et ayant de s taches lumineuse s ve rte s  sur la peau; trace s au sol; 
e nquête de pol i ce . - Autre date: A 3 2  km d ' A re quipa , ave c_ ob se rvation 
d ' un être de moins de 90 cm., noi rât re, ave c "un oe il  doré  et d'autre s 
plus petits sur le corps ". 
HONDURAS 

Juillet-Août 1965.- Plusieurs obse rvations; date s ince rtaine s. 

SALVADOR 
Août 1965 . - Du 11 au 20 , plusieurs ESPI obse rvés  au nord de la Ca­

pitale et une photo prise . 

URUGUAY 
�té 1965 . - Une obse rvation non datée nous est signalée à Rive ra 

(frontiè re du B résil). 
Atte rris sage s . - 2 ca s: ve rs  le 10 juil . l965, sur le sable de la rive 

du Rio de la Plata, p rè s  de Ciudad Colonia, en face de Bueno s Aires; 
trace s en  X au sol . - début janv . l966, de nuit, sur une route , devant un 
camion dont le moteur stoppe et qui e st renve rsé. 

AUSTRALIE 
11Œars  1965 . - Le 5 ,  2lh.45, 8 ESPl en formation se rrée , à haute alti­

tude et à grande vite sse, sont obse rvés  au-de ssus  de la Nlle Galles du 
Sud par de s centaine s de pe rsonne s, dont le directeur de l ' Obse rvatoire 
de Belfield. 

fvli-novembre 1965  à Mi-janvie r  1966 . - Grande activité signalée dans 
la r égion de Tully ( v .  "Atte rrissage s") . 

Atte rrissages.- 4 ca s + dive rs aut re s  non préci sés: 24 mai 1965, sur 
une éminence clai rsemée, à 70 km de MacKay (Eton Range, Queensland) . -
24 mai 1965 , dans un pré, non loin de Ge raJdton. - 19 juil . l965, sur la 
plage du port de Sydney, à Vauccluse (di sque de 7m x 3m de haut).- janv. 
1966, découve rte de nombreuses trace s d'atte rri ssages dans la r égion de 
Tully.- 4 avril 1966 , bh. , près  d'une route, à 55 km de J.Vlaryborough 
(Vi ctoria), ave c déviat ion du fai sceau de s phare s d'une voiture, man­
quant de provoque r un accident ,  au même end roit ou, le 31 mars.une voi­
ture s'était écrasée dans le foss é, tuant son o ccupant. 
Nlle ZELANDE 

Janvie r 1965.- Le 13, 20h.20, obse rvation d ' un groupe de 7 obj et s  
par l' équipage d'un avion et le s radars au sol, au-dessus de la me r de 
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Tasmanie .  - Le 1 5 , 2h. 30 , 3 lumi è re s  ro se s passent en t rombe sous le s 
a rche s d ' un viaduc à Broadway-Newmarke t .  _ - �e 1 5 , 2 h . 50 ( 2o minute s plus 
tard) , panne de r ece-ption ra-dio aü Bureau de cont rôle du p o r t  de Tau­
ranga , pendant env iron 8 minute s ,  peu avan t le pa ssage de 3 lumi è re s  
j aune s pulsante s ave c aur éo le bleu-ve r t , à envi ron 1300 m .  d ' al t i tude 
( d ' ap rès le s nuage s ) , à la vi te sse app roxima t ive de 5 50 km/ h .  ( t émo in 
sp éciali s t e  de la DCA ) . 

Ma rs 19 65 . - Le 26 , éno rme ob j e t  lumineux , b lanc , pui s ve r t , pui s  
rouge , t rave rsant l e  c i e l  en 5 m inu t e s  d e  New Plymou th à l ' île d ' U rvil­
le ( 2 30 km , so i t  2760 km/h . ) ,  obse rv é  par t rès nombreuse s pe r sonne s 
dans un quadrila t è re de 260 x 450 km . 

At t e r r i ssage . - 1 ca s :  3 févrie r 196 5 , ve rs 20h . 45 ,  sur la plage de 
bouthbrigh t o n .  

La vague dans l e  re s te du monde . 

E tant donné l ' ampleur du suj e t  que nous avo ns abo rdé dan s ce t te é­
tude , nous somme s cont ra i n t s  de repo r te r  ce de rni e r  chapi t re au pro­
chain num é ro .  

Nous y e xam i ne rons , aus s i  bri èvement que po s s ib le , le s obse rva t ions 
fai te s  en 19 6 5  et 1966 en Europe , no tammen t en F rance , dans l ' Antarc t i� 
que e t  le s au t re s  pa r t ie s  du Globe . 

Le s r éa c t io n s  de l ' opinion.  

Ce t te vagUe n ' a  pa s manqu é  de provo que r dans l ' opinion publi que e t  
la Pre sse de s r éac t ions i�po r tante s .  Le s milieux o ff i c ie l s  eux-même s en 
ont é t é  ému s .  En  out re , le  de rn i e r  rapp_o r t  annue l de la Commi s s i o n  
"Blue Boo k " , fai sant é t at  d e  646 ca s d ' ob j e t s " non i dent i fi é s " , s u r  1 

10 . 0 48 ob se rva t ions étudi ée s depui s 19 47 , a mo n t r é  que ce r é s i du - quoi­
que é dulco r é  e t  p ropo r t i o nnellemen t fai ble - ava i t  maintenant a t te int 
en valeur ab so lue une impo r t ance t e lle que la rou t i ne hab i tu e lle de s 
inve s t i gat i ons ne pouvai t ê t re maintenue . 

Le Pro fe sseur Bynek ,  membre de la Comm i ss i o n  "Blue Boo k "  a é t é  l ' un 
de s premie rs à réagi r .  La po s i tion p r i s e  d ' au t re pa r t  pa r le séna teur 
du lVi i ch i gan Ge rald Fo rd , appuyé pa r flir Ha ro ld Brown , se c r é tai re à 1 ' A­
via t i on ,  a abou t i , aux U SA ,  à un pro j e t  gouve rnemental conce rnan t la 
créa t ion d ' une nouvelle Commi s s i o n , au s e in de l ' Unive rsi t é  du Co lo�ad� 

l'lous do nne rons sur c.. e s  que st ions tou t e s  le s info rma t ions que nous a­
vo ns reçue s e t  que nous ne manque rons pa s de re cev o i r  enco re dans le s 
pro chaine s  semaine s .  Tout comme la "vague de 19 6 5 " , e lle s annon.cent un 
tournant dans l ' hi s t o i re de s �SPI , ce qui tend à p rouve r que no t re hy­
po thè se du fameux "plan ouranien" e s t  plus p roche de la r éali t é - que 
beaucoup ne le c ro i ent enco re ,  peu t-ê t re , pui s qu ' i l commence ra i t d é j à  à 
p orte r s e s  f rui t s .  

Ma rc THIROUIN . 

- Nous s ignalons ave c pla i si r la p r e c l euse collabo ra t ion que nous 
apportent Mlvl . Jean VUI LLE QUEZ , J . JVI . FE RRARI , no s nombreux co rre spondants , 
beaucoup d ' info rma teurs i so lé s  e t  le s groupement s  é t range rs pour la do­
curnenta t ionude ce s a r t i cle s ,  e t  nous le s en reme rci ons t rè s  co rdialement . 

�000=-
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A PROPOS DE L ' AFFA IRE DE VALENSO LE 

- Basses-Alpe s ,  le r juille t 196 5 -

Ce t te affai re , dont la pre sse a beaucoup parlé à 
l ' époque , n ' a  pas fini d ' int rigti.e r e t  de susciter  

de s inte rprétations dive rse s .. Rappe lons bri èvemen t le s fai t s :  le  le r 
juille t 1965 ; à 5h . 45 du ma tin ,  un cul tiva teur de Valensole , M .  Masse , 
qui avai t constat é ,  le s j ours préc édent s ,  de s dégâ t s  e t  d e s vols dans 
son champ de lavandin ; cro i t  prendre sur le fai t  le s re sponsable s et , 
aprè s avo i r  entendu un si fflement é t range , se t rouve , en fai t ,  en pré­
sence d ' un engin en forme de ballon de rugby posé  sur un pivo t entouré 
de qua t re béquille s ( v .  schéma ci-cont re , exécu t é  - par le t émo in ) .. Prè s 
de l ' engin , un ê tre de la taille d ' un enfant de hui t  ans , vê tu d ' une 
combinaison , mai s  sans ca sque ni gants ; dans l ' engin,  un aut re o ccupant , 
que le premie r  s ' empre sse de re j o indre dès qu ' i l a vu M .  Masse . La 
po rte  à glissière de l ' appare i l  se re fe rme , le "ballon de rugby " décol­
le rapidement , en sifflant , sans fum ée ni poussière ; à 20 m .  en l ' ai r  
il  disparaî t ins tantanémen t .  M . .l\1a s se prétend en outre avo i r  é t é  immo­
bili sé  à distance . 

L ' engin a laissé dans le so l une l égè re dépre ssion en cuve t te oont i­
nuée par un t rou cylindrique d ' envi ron 20 cm .. de diam è t re e t  50 cm . de 
p rofondeu r ,  du fond duquel partent t ro is aut re s  cav i t és obliques régu­
lièrement e spacée s ;  autour , une t race en X pouvant co rre spondre aux 
b é quille s de l ' appare il .  Le sol au tour du t rou é tai t détrempé aprè ÇJ le 
départ  de l ' engin ;  il  durci t  ensui te . 

Ce t te affai re , dans laquelle se trouven t réunis qua tre élément s  im­
po rtants :  o ·bse rva t ion d ' un engin au sol ,  tra ce s  laissée s  dans la terre ,  
�résence d ' oc cupants  auprès e t  à l ' int érieur de  l ' engin , opéra tions 
e ffe c tuée s par eux sur le te�rain , o ffre �vi demmen t  un grand int érê t  
documentai re . La diff i cult é  rési de dans l ' int e rpréta tion dé ce s élé­
men t s .  La saga ci t é  humaine semble un peu pri se de · court malgré la mul­
tipli c i t é  de s tenta tive s fai t e s  pour donne r un sens à l ' évènement .  

La genda rmerie e s t  venue consta te r  e t  s ' e s t  étonnée . Le s mili tai re s  
cro ient à un héli copt è re de l ' A . L . A . T . aux manoeuvre s de la 9 e  Région . 
La b rigade de s reche rche s a fai t  de s p rélèvements , de s analyse s ont 
é t é  e ffe c tuée s ,  le s auto ri t és préfecto rales ont été alertée s ,  u n  ingé­
nieur de la base a tomi que de Marcoule e s t  venu sur place , le s spécia­
listes  de l ' armée de l ' a i r  sont en trés  en ac tion.  

Qu ' e st-il résul té  de  tout cela ? Rien . 

Du cô t é  non offi ciel , ce t te affai re ,  à la que lle la pre sse  a consa­
c r é  de nombreux art i cle s ,  a provoqué  de mul t i ple s commentai re s  e t  a é t é  
le po int de départ  de dive rses  hypo thèse s quan t à l a  na ture des pe t i t s  
ê t re s  vus par M .  l.\1asse , l e  but de leur e xpédi t i on ,  la cause d é s malai­
se s éprouvés ensui te par le t émo i n ,  e t c .  Nous avons lu sur cœ suj e ts 
de s  cons idéra tions t rè s  ingénieuse s et fo rt intell igentes mai s  qui n ' a­
bou t i ssen t  pour l ' instant , faute de re coupement s  suffisants ave c d ' au­
t re s  obse rva tions , qu ' à  de s supputations t rès fragiles e t  peut-ê t re un 
peu t rop complexe s .  Ayons touj ours présente s  à l ' e spri t ce s tro is bases 

: 
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de la reche rche : 

lQ � quand on a le cho ix entre plusieurs hypo thè se s ,  il faut commen­
ce r par adopter la plus simple , 

2Q , si  le s vo ies  qui condui sent à la véri t é  sont parfo is complexe s ,  
la véri t é , e lle , e s t  touj ours simple . 

3Q , il y a de s véri tés que no s moyens ma t ériels e t  inte lle c tuels ne 
nous pe rme t tent absolument  pas de savoi r  ac tuellement , même si  no t re 
inte lligence e s t  capable de le s re cevo i r .  Voulo ir le s imagine r à tout 
prix c ' e s t  en que lque so rte " casser le moule " e t  rendre plus di ffi cile 
ensuite l ' acceptation de s faits  dont la simplici t é  ne demande pas un 
parè i l  e ffort . I l  y a plus d ' habile té à avoue r momentanément son igno­
rance qu ' à  t répigne r d ' impa tien ce . Ce ci ne nous di spense évidemment pas 
de che rche r ,  e t  facili te même no tre �ravai l .  

Le t émo ignage de JI'! .  Masse corrobo ré par les t ra ce s  laiss ée s  sur le 
so l ,  e t  d ivers autre s t émo ignages (]) ne rendent guè re vraisemblable une 
mystifica t ion d ' ailleurs peu en acco rd , semble-t-i l ,  avec la psycholo­
gie du t émoin. On doi t no ter cependant ,  au di re de certains , quelque s 
flo t tements  sur ce rtains points de son réci t .  A t out  le moins , il  ne 
semble pas qu ' il dise tout ce qu ' il sai t  e t  il  hési te sur de s que s tions 
s imple s et p réci se s .  Quant à ses mala i ses , il est  po ssible , ce r te s ,  de 
le s a t tribuer à une action quelconque de 1 '  engin qu ' il a appro ch é ,  ou 
d ' une arme ; d ' autres pe rsonne s �  cependant , en de s ci rconstances analo­
gues ,  n ' ont rien éprouvé du tout ; il se pourrait  donc que son e spèce de 
l éthargie ou sa dépre ssion ne rveuse ne soient .. qu ' un effe t psychologi que 
de l ' affai re . 

· 

On doi t donc ê t re très prudent dans l ' interprétation de fai t s  qui ,  
e n  toute. obj e c t ivi t é ,  ne paraissent pas tous e xac tement établis .  Nous 
a ime rions pouvo ir  ê t re plu� �ffi rma t i fs da;ns 1 ' aveni r . 

-=0= -

L ' EMISSION TELEVISEE DU 14 FEVRIER 1965  
---- E T  L ' AFFA IRE DU VAURIAT 

L ' émi ssion t élévi sée du 14 févri e r  19 65  inti�. 
tulée : "Le Mythe de la Soucoupe " nous a donné l '  
o ccasion de revivre ave c le s t émo ins l ' é tonnante 
ob se rva tion du Vauriat ( P . de D . , 29 août 19 62 , 
l3h . 45 ) , dont nous n ' avons pas eu la po ssibilité  

M .  TH . 

de rendre comp te à l ' épo que . Avec l ' intervention de ce s t émoins , d ' Aimé 
Mi chel e t  de Paul Misraki ( alias Paul Thomas )  nous eûme s le s meilleurs 
moment s  de ce t te émi s sion de 55 minute s ,  dont nous avons gardé· un enre­
gis t rement magnét i que , e t  dont Aimé M i chel aurait  m éri t é  d ' ê tre le lea­
de r plutê) t qu ' une simple voi x  dans un .désert livré au flo t impétueux 
de s incompétence s pérempto ire s . 

m . Le même j our , un obj e t  rond a été vu au-de ssus d ' Orange , à 3h . 30 par 
M .  Joachim Lope z ,  cafe tie r au bar du théâ t re , une lueur verte intense 
ape rçue à 3h. par un marini e r  de scendant le Rhône , e t c .  
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Les t émo ins - l"li'l . Jean Rouchon � gérant d e  la Sté " Le s  Pouzzolanes 
de s Dôme s "  e t  pilo te , 1VIarcel Chimène 1 maço n ,  e t  Laime , ouvrie r  à la 
SHCF - nous firent un réci t vivant e t  d ' une sincéri t é  évidente du car­
rousel a croba t i que auquel sous leurs yeux se livrèrent dans le cie l ,  à 
une alti tude qui de scendi t pa rfo i s  jusqu ' à lOO m . , qua t re engins venus 
du N-E , l ' un de 2 m .  de diam è t re ,  le s au tres de l m . ,  vaguement en for­
me de meule de paille piquée de 2 barre s ,  pourvus d ' une pai re de sortes  
d ' aile s  cour t e s  diaphane s et  rét i culée s et  de filament s pendant à la 
pa rtie  inférieure , avant de di spara î t re au tout de 10 minute s à une vi­
te sse ve rtibineuse ve rs le S-� ( Cle rmont-Fe rrand ) . 

O r  i l  se t. rouve que le Vauria t ,  rappela A imé  l'tiiche l , e s t  si tué sur 
la fameuse ligne BAVIC ( Bayonne-Vi chy ) , qui e s t  une t ra j e cto i re o rtho­
t énique remarquable à la fo i s  par le nombre de po int s  d ' obse rva tion d '  
B SPI  qu ' elle r éuni t e t  par le fai t  que sa vali di t é semble dépasse r le s 
obse r va t ions du 24  septembre 1954 qui ont s e rvi à l ' é tab l i r .  

Après une audi tion de i'1arius Dewi lde , t émo in de s affai re s  de Quarou­
ble ( sep t .  e t  o c t . 195 4 )  e t quelque s déve loppement s d ' Aimé Mi chel sur 
les observa tions e rronée s , le s s ta t i s t i ques de la Comm i s sion "Blue 
Book " , le s conclusi ons du pro fe s seur Hynek e t  le s pho tos d ' ESPI , no tam­
ment celle s du 5 juin 195 5  ( Belgique ) e t  celle s qui ont ét é réalisées 
�� un analyseur de tra j e c to i re s ,  Paul Misraki ( alias Paul Thomas ,  au­
teur des "Ext ra te r re s t re s " ) évo qua les obse rva t i  ons anciennes , de Mar­
seille-187 1  à l? vision d ' �zéchi e l ,  ainsi que les bas�reliefs  babylo-
niens ( géni e s  à pieds de veau ) . 

· 

La parole re s ta ensui te aux a s t ronome s e t  aux psychiâ t re s  • • •  

-=0=-

UNE OPINION AUTORI SEE : CSLL� D ' UN PSYCHIATRE 

M .  TH . 

Nous avons à plusieu1 s reprise s publi é de s o bs e rva tions fai te s par 
de s ast ronome s pr ofe ssionne l s .  Nous n ' avions pas enco re de t émo ignage s 
de p sychiat re s .  Ce t te lacune e s t  maintenant heureusement comblée grâce 
à la communica� qui nous e s t  fai te de l ' a rticle suivant , paru dans le 
"Gio rnale d ' I talia " du 10 janvie r 1963 : 

"AViHTURE D ' UN PSYCH IATRE DIGNE DE CONFIANCE . . . - Un psychiat re ro­
main connu a vu une soucoupe volante sur une pelouse , dans le pa rc a t te­
nant à sa demeure . En fai sant sa d épo si tion à la rédact ion d ' un grand 
journal r omain , il demanda que son nom ne so i t  pa s ci t é .  I l  aurai t  même 
caché à sa femme ce t évènement qu ' il ava i t  v écu� le so ir  du 4 janvie r ,  
à so n re tour du c i néma . 

"En t rave rsant le parc Virgiliano , il  vi t soudain devant lui la sou­
coupe volan te . Elle re ssembla i t  à un immense chapeau . Elle po ss éda i t  u­
ne coupo le �urmontant un cylindre pourvu de hublo t s  e t  ' en touré d ' un 
gro s anneau . L ' engin é ta i t  po sé sur t ro i s  pieds mince s ,  à un m è t re au­
de ssus du sol .  Son diam è t re é tai t d ' envi ron 5 m .  

" Tout-à-coup , un courant d ' air  chaud émana de l ' anneau , 
'
qui s ' était 

mi s à tourner soll.dain rapidement autour de l ' obj e t ,  et  ce de rnier  s ' é­
leva de quelque s mètre s  au-de ssus du so l ,  pui s s ' envola ave c  une grande 
rapi di t é ,  sans lai sse r de t ra ce s .  

"Le p sychiatre affirme qu ' i l ne bo i t  pas ,  qu ' il ne p rend pas de s tu-

\,.. "".; 
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péfian t s ,  e t  il e s t  considéré par son entourage comme un homme sain d '  
e spri t . 

. "En rent rant chez lui , ce so i r-là , il ne raconta rien à sa femme , . 
pour ne pas passer à se s yeux pour un fantai s i s te . Il s ' enfe rma dans 
son cabine t de t rava i l , pri t sa tempéra ture , son pouls , son rythme car­
diaque e t  e ffe c tua dive rs aut re s  examens pour se prouve r qu ' il ava i t  
de s réa c t ions no rmale s .  

" Il s e  persuada ainsi qu ' il ava i t  réellement vécu son aventure e t  
n ' avai t  pas é t é  victime d ' une hallucina t i.on.  

" Il aff i rme avec fo rce que la soucoupe vo lan te éta i t  b ien réelle , 
qu ' il la vi t à l ' arrê t  e t  qu ' il la v i t  s ' envole r . " ( Traduc tion de M . J .  
Vuille que z )  . 

-=000=-

LA " GRANDE PANN:S DE NEW YORK" 

La " Grande Panne " . • •  Ce nom n ' évo que-t-il pas la " Grande Pe ste" e t  
le "Grand Incendie " de Londre s ,  de 166 5 e t  1666 ( il y a juste 3 siècle s )  
e t  ne tend-il pas à confére r à l ' inci dent une allure de fléau fixé par 
le de stin? Il s ' y a j oute même un élément proph é t i que , appo r t é  par le 
film de .Robe rt  Whi te , " Le j our où la Te rre s ' ar rê ta " , qui , il  y a une 
dizaine d ' année s ,  ava i t  fai t  vo i r  par avance New York plongé dans l '  
obscuri té  tolale par sui te de la présence d ' un  engin spatial extra t e r­
re s t re venu sur te rre pour une mission de paix !  

Le s moralis tes  ont déjà philosoph é  sur l ' évènement du 9 Novembre 
1965 e t  conclu que no tre civi l i sa t ion é tai t vulnérable e t  no tre te chni­
que fragile . Ils ont rai son , bien qu ' il y ai t dans le ciel , au dire de 
Shakespeare , plus de cho ses inconnues que leur tê te � · en peut conteni r .  

Préten t ieux sommes-nous , qui che rchons dans l ' e space tout ce qui n '  
entre pas dans ce s tê te s pourtant si  b ien fai t e s .  Mais le somme s-nous 
plus que ce s techniciens qui prétendent e xpli que r l ' arrê t du courant 
dans tout le réseau élec tri que du no rd-e st  de s E ta ts-Uni s e t  du sud-e st  
du Canada par la rup ture d ' un relai dans une s ta tion hydro -élec trique 
de . l ' Ontario provoquant une réact ion en chaîne dans tout le réseau amé­
ri cano-canadien? S ' il en é tai t ainsi : 

l Q $ pourquo i aurai t-on mis  si longtemps à t rouve r la rupture? Jus­
qu ' au 15 novembre , en effe t , le s expe r ts gouve rnementaux e t  ceux de s 
compagnies d ' éle c t r i c i t é  décla raient n ' avoi r  enco re trouvé aucune ex­
pli ca t ien à la panne ! Ce n ' e s t  que le 1.6 que le s U SA  e t  le Canada décJa­
rèrent qu ' elle avai t é t é  causée par la rupture d ' un relai dans 1rontario ; 

2Q ,  pourquoi ce t te panne générale alo rs que la Commi ssion Fédérale 
de l ' éle c tri ci t é  ava i t  déclaré le système de sécuri t é  d ' une efficaci t é  
abso lue contre les réactions e n  chaîne consécut ive s à une panne de sta­
tion ou de ligne ? 

Afin de bien comprendre ce qui s ' es t  pa ss é ,  il e s t  néce ssai re de 
précise r  ce r tains fai t s  e t  1 '  o rgani sa t ien du réseau élec trique du nord­
e s t  américain.  

C ' .e s t  le mardi 9 Novembre 1965 , à 17h . 28 ( lo cale ; 23h . 28 ,  heure fran-
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çaise ) , au moment de l ' "heure de po inte " ,  que la panne de courant se 
d éclancha et ent raîna l ' a r rê t  de tou t e s  le s ins talla t ions produi san t  
lum i è re , fo r ce , chaleur ,  sur u n  te rri to i re d e  plus d e  200 . 000 km 2  peu­
�üé de 30 millions d ' habi tant s ( l/6 de la popula t i on de s E ta t s-Uni s ) , 

· J.e plus dense de s 2 ta t s-Uni s  e t  du Canada . 

La pre sse s ' e s t  complue à <ié c r i re l ' inde scrip t ible pe r turba t i o n  qui 
s ' ensuivi t dans de s villes comme Ne w Yo rk , · Bo s t o n ,  Phi la de lphie , Alban� 
�o che s te r ,  Providence , O t t�wa , T o ronto , e t c . : m é t ro s ,  as censeuts , feux 
de la c i rcula ti o n , radio , . t é l év i s i o n ,  ro ta t ive s de j ournaux ce ssè rent 
de ' fo nc t io nne r ,  aus s i  b i en que réchauds , réfrigéra teur· s ,  mixe r s , gr ille­
pa in , ma chines à é cri re , ho rloge s ,  poumons d ' a cie r et roule t t e s  de den­
t i s te . • . Un encomb rement mon s t re s ' ins taura dans le s rue s ,  aggravé pa r 
le fai t  que le s vo i ture s tomb é e s  en panne d ' e ssence ne pouvaient pa s se 
ravi tai lle r ,  le s pomp e s  de s d i s t r i buteur s ne fonc t ionnant plus . De s 
mill i e r s  de pe rsonne s prisonni è re s  dans le s ascenseurs suspendus au 
30e ou 50e é tage , d ' au tre s milliers dans - -leu rs vo i ture s ,  800 . 000 à New 
Yo rk dans le s stat ions de mét ro obscure s .  Des av ions en di ffi cul t é  au­
de ssus de s a é ro drome s p rivés b rutalemen t de bali sage e t  de lia i son ra­
da r ,  de s mo r t s  acci den te lle s ,  de s pi ck-po cke t s ,  de s sp écula t eur s , de s 
ge ns affolés pa r la c rainte d ' une a t taque a érienne , d ' au t re s  ea p r i è re , 
e t c . , e t c • • •  � t , à Manha t tan , dans le pala i s  de ve rre , la s éance des 
Na t ions-:-U ni e s int � r r ompue . 

Le co urant fu t r é tabli au bout d ' une heure dans le qua r t i e r  de 
Brooklyn , que lque s heures plus tard dans l ' ensemble du réseau , ma i s  New 
Yo rk re s ta privé d ' éle c t r i c i t é  toute la nui t ,  ce qui pe rmi t à bon nom­
b re de ci tadins qui n ' ava i en t  jama is regardé le s é to i le s  de le s contem­
ple r une bonne fo i s .  

�ue s ' é t a i t-il pas s é ? 

Indiquons tout d ' abo rd que le s 8 E ta t s  du no rd-âii·� de s E ta t s-Uni s  e t  
. les 2 p rovinces canadienne s du sud-e s t  ( Québ e c  e t  Ontari o ) sont alimen­

t é s  en éle c t r i c i t é  par un r éseau " in t e rconne c t é "  comprenant 4. 2  Compa­
gni e s  cont rô lant plus de 400 cent re s de produc t i o n .  Le courant qu i ali­
lente New Yo rk e t  se s env i rons es t pro dui t pa r la cen t rale hydro éle c­
t ri que de Mohawk qui ut i l i se le s chu t e s du Niagara ( v . la ca r te de s 
principales l i gne s en l re page de couve r ture : "Niaga ra Fall s " ) . Ce cou­
rant e s t  t ransmi s  par une ligne à hau te t ension pa ssant à l ' e s t  de Sy­
racuse pui s à S chene c tady ,  d ' où il de s cend ve rs le sud j u s qu ' à  New Yo rk . 
Le s cent rale s son t re l i ée s  en t re e l l e s  de te lle so r t e  qu ' e lle s  peuvent 
" s ' emp runte r "  mu tue llement du courant lo rs de s heure s de p o inte . Le mé­
cani sme e s t automa t i que . Un sys t ème de sécur i t é  Égalemen t  aut oma t i que 
e s t p révu ,  qui do i t  me t t re ho rs ci rcui t le s cent rale s o b j e t s  d ' une de­
mande e xc e s s ive d ' éne rgi e . 

Le 9 Novembre , à la fin de l ' ap rè s-midi , la fi rme "Ed i son Consolid­
a t e d " , d ' une pui ssance maxima de 7 , 6  mi llions de k W ,  fonctionna i t  à 4 , 5 
mi llio ns de kW ; e lle · emprunta no rma lemen t 350 . 000 W à d ' au tre s centra­
le s .  D ' au t re s  éléme n t s  du ré seau p ro cédè re n t  de la même façoh.  

Lo r s que la panne se p ro dui si t ,  aucun be soin suppl émen tai re de courant 
plus imp o rtant ce j our-là que le s j ours p r é c éde n t s  ou su ivants n ' avai t 
de rai so n  d ' ê t re enregi s t ré . E t  pourtan t , selon " News Week "  du 22 Novem­
b re c i tant le s paro l e s  de 1VIr Pra t t , ingénieur en che f de la Cie d ' éle e-
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tri ci t é  N::j.agara-iVlohawk , " la premi ère cho se que nous vîme s sur nos 
compteurs , di t-il , fut un accroissemen t considérable de courant vers 
l ' e st  e t  le sud" . Le s comp teurs indiquèren t soudain un saut à 490 kW de 
puissance , qui se renve rsa lo rsqu ' un emprunt de courant fut so lli c i t é  
par dive r ses aut re s  régions . La rai son de ce t t e  éno rme demande d ' éne r­
gie n ' a  pas � t é  expli quée , car on ne peut invo que r aucune avarie des 
lignes de trànsmission,  aucune défe c t ion de s généra t r ice s ,  aucune dé­
faillance de s coupe-circui t s .  

Néanmo ins tout se passe comme s i  une coupure s ' était  produi te , e n  un 
endro i t  que ce rtains enquê teurs ont cru pouvoi r si tue r à la sous-s tatbn 
de C lay ( indi qué dans un re c tangle sur la carte ) ;  toutefo i s  llir Pra t t  
décla ra que le s équipe s quj v�rifi è rent ensuite  le s ligne s de ce t te ré­
gion n ' ava ient rien consta �é  d ' ano rmal , e t  le "New Yo rk Dai ly News" du 
11 Novembre publia un article selon le quel il ne s ' était  produi t aucune 
panne mécanique , aucune avarie de ma t ériel pouvant avo ir ce résulta t . 

Quo i qu ' il en so i t ,  12 minute s avant le grand black-out , le s Se rvi­
ce s publi cs du New Jersey signalèrent qu ' ils remarquaient que lque cho se 
d ' ano rmal : un vacillement de l ' éclai rage en ce rtaine s  régions de l'Etat .  
Le nN.ewark S te3.r  Ledge r "  du ll Novembre di t avo i r  é t é  info rmé par le s 
Se r vi ce s publics que leurs oscillographe s marquaient une o scilla t ion 
soudaine de la tension; ces fluc tuations se pro dui si rent simultanément 
en 13 endro i t s  différent s ,  indiquant que , ���-�n so i t  la cause , 
celle - ci é ta i t  lo calisée en un seul point . 

La plus grande partie du New Je rsey échappa à la panne . En Pennsyl­
vanie e t  presque partout dans le Maine les centrale s furent automati­
quement coupée s avant de se  t rouve r en difficulté . 32 Compagnie s ,  ce­
pendan t , s i tuée s  t rop près de l ' épi centre du myst érieux inciden t ,  ne 
purent évi te r  le désas t re . La surcharge de leurs généra trices n ' ent raî­
na pas seulement un: appel de courant mai s  aussi un déphasage , qui fit  
ent re r en j eu les  relais : ceux-ci les  stopp è rent avant qu ' elle s ne 
grillen t ; mai s  ce rta ins re la i s  ne purent opére r assez rapi dement e t  
dans ce s sta tions les indui ts  auront dü ê t re rebobinés avant d ' ê t re en 
état de fonct ionne r à nouveau . 

Tels sont les fai t s ,  à l ' o rigine de squels , comme nous l ' avons vu ,  

aucune expli ca t ion n ' a  enco re pu ê t re app o r t ée . Nous n ' avons même pas 
é t é  info rm és de la façon dont le courant a pu ê tre rétabli no rmalement 
sur l ' ensemble du réseau , après que - semble-t-il - on eut fai t  appel 
provi so irement à de s s ta tions ho rs-réseau pour rétablir rapidement le 
couran t défaillant . 

Nous avons di t que le New Jersey avai t échapp é en grande par tie  à la 
panne . J.Vlais il y eut de s e xcep t ions ça e t  là , c e r taine s b i zarre s . . • Une 
dame de Hillsdale , N. J . , a témoigné que le 9 Novembre à 17h. 30 son ap­
pare il de TV e t  son t éléphone tombèrent subi temen t en panne . �lle de­
manda à son fils de j e te r  un coup d ' oe i l  deho rs e t  il revint di sant qu ' 
il  y avai t dans le ciel un obj e t  d ' un blanc brillant d ' environ 10 fo i s  
la dimension apparente d ' une é to i le . La dame sorti t e t  put obse rve r 
ave c  son fils pendant 20 minutes  ce t obj e t  qui pri t une légè re teinte 
verdâ t re avant de disparaî tre .  A ce moment son téléphone re commença � 
fonctionne r .  

Lai ssons volontairement de cô t é  le s info rma t ions insuffisamment 



confirmée s ,  comme ce lle de ce t te observa tion , appuyée par une pho to  
fai te  de  la t e rrasse du building de  "Time " et  "Li fe " JV1agazine s 20 minu­
t8 s après le débu t de la panne , mont ran t un di s que b rillant au-de ssus 
de  Manha t tan , ma i s  re tenons celle-ci émanant d ' un pi lo te -ins t ruc teur de 
l ' aéro drome de Hanco ck , près de Syracuse (N . Y . ) ,  We ldon Ro ss , 47 ans , 
qui se dispo sa i t  à a t te rri r ,  ave c son élève -pilo te Jame s Bro oking , sur 
le te rra in Œ Hancock lo rsque tous deux observèrent un globe de lumière 
rougeoyant dans le cie l .  Tout d ' abo rd W .  Ro ss cru t  qu ' il s ' agis sa i t  d '  
un bâ timent en flamme s ,  mai s le globe gro ss i t  jusqu ' à  prendre l ' appa­
rence d 1 un obj e t  d ' au mo iT:s 10 m .  de diam è t re ,  pui s  diminua graduelle­
ment jusqu ' à  di spa raî t re .  Ce fut à ce moment que W. Ro ss s ' ape rçu t qu ' 
il n ' y  ava i t  plus de lumi è re s sur la pi ste . La tour de contrôle l ' ave r­
t i t  qu ' e lle s s ' é taient subi temen t  é te inte s ,  e t  il du t a t te rrir comme il 
pu t �  à la lueur du cie l .  

· iYl r  ·'il . Hoss a calculé que le globe lumineux é ta i t  appa ru e n  un po int 
o ù  le s deux ligne s · à  haute tension de 345 kilovo l t s  venant de s chutes  
du Niagara pas sent au-de s sus de  la vo ie de  chemin de lier  du New Yo rk 
Central Railroa:d , en t re le la c One i da . e t  l ' aéro drome de Hanco ck . C ' e st 
l ' emplacemen t-même de la sous-s ta tion de Clay , o ù  ce rtains enquê teurs 
s i tuent l ' o rigine de la panne . 

M r  Ro ss e t  son élève n ' ont pa s é t é  le s seuls à observe r ce t obj e t  
lumineux. Qua t re aut re s  p-e rsonne s au mo ins l ' on t  vu ,  pa rmi lesque lle s 
lVlr H.obert  C .  Wa lsh, dépu t é  de Syra cuse , membre de la Commi ssion de l '  
A via tian.  Mr Walsh rappo rte  que lui-même se trouva i t  à ce moment à que l­
que s kilomè t re s  au sud de l 'ffiro drome de Bancock . I l  semble rai t que l '  
ob j e t  s ' éleva i t  du so l ,  augmentant gradue llement de t aille tout en di­
minuant p rogre ssivement d ' écla t .  

Nous sommes bien 8:U courant de s ét range s e ffe t s  élec t romagné t i que s 
qui a ccompagnent souvent le, pa s sage d ' un de ce s o �b j e ts e t  affe c tent le s 

. circui t s  éle c tri que s de s vo i ture s , de s appare i l s  de radio e t  de TV , 
provoquant l ' extinction de s phare s ,  l ' arrê t de s mo teurs e t  celui de s é­
missions ou réce p t ions he r t zienne s .  Il semble qu ' à  ce moment une éno rme 
abso rp t i on d ' éne rgie se pro duise , vi dan t J e s c i r cui t s  de leur éne rgi e .  

Il e s t  évi dent qu ' un phénomène du même genre se ra i t  de na ture à ap­
po rte r une e xpli ca tian à la grande panne am éricano-canadi.enne . Il fau:­
dra i t  dans c e  ca s adme t t re une abso rp tion éno r me . Es t-elle po ss ible? 
S ' e s t-e lle d é j à  pro dui te?  2t d ' au t re _  pa rt peut-on prouve r l ' influence 
d ' un ESPI au moment ou e lle e s t  cons ta t ée ?  

C ' e s t  ce que nous é tudierons dans la se co nde pa r t ie d e  no tre arti cle, 
au pr o chain numéro d ' OURANO S . 

· Marc THIROUIN. 

Nous reme rc1ons vivement no s ami s  e t  corre spondant s  ét range rs e t  
français qui nous ont appo r t é  la do cumen ta tion précise néce s�aire à cet­
te é tude ; par t i cul ièrement lVIr Jarne s 1•to seley , réda c teur en che f de " Sau­
ce r Ne-vrs"  ( 30 3  Fif th Ave . , New Yo rk )  e t  M r  John J .  Rob inso n ,  rédac teur 
2.dj o int , auteur de l ' a r t i cle "Did UFO ' s càuse the Grea t No r theaste rn 
Pm,ïe r :E'a ilure " ( " Sauce r News " ,  March 19 66 ) , à qui nous devons la carte  
rep ro dui t e  en couve rture . 

-=00 0=-
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tri ci t é  N:i..agara-!Vlohawk , "la p remi è re cho se que nous vîme s sur nos 
compteurs , dit-il , fut un accroi ssement considérable de courant ve rs 
l ' e s t  e t  le sud" . Le s comp teurs indiquèrent soudain un saut à 490 kW de 
pui ssance , qui se renve rsa lo rsqu ' un emprunt de courant fut soll i c i t é  
par dive r ses aut re s  régions . La rai son de ce t te éno rme demande d ' éne r­
gie n ' a pas � t é  expli quée , car on ne peut invoque r aucune avarie des 
lignes de trànsmission,  aucune défe ction de s généra t r ice s ,  aucune dé­
faillance de s coupe-circui t s .  

Néanmoins tout se passe comme s i  une coupure s ' étai t pro dui te , e n  un 
endro i t  que ce rtains enquê teurs ont cru pouvoi r  si tue r à la sous-statbn 
de Clay ( indi qué dans un re c tangle sur la carte ) ; toute fo i s  Nr Pra t t  
déclara que le s é quipe s quj v2rifiè rent ensu i te le s ligne s de ce t te ré­
gion n ' ava ient rien consta �é d ' anormal ,  e t  le "New York Dai ly News" du 
11 Novembre publia un article selon le quel il ne s ' éta i t  pro dui t aucune 
panne mécanique , aucune avarie de ma t ériel pouvant avo ir ce résulta t . 

Quoi qu ' il en so i t , 12 minutes avant le grand black-out ,  les Se rvi­
ce s publi cs du New Je rsey signalèrent qu ' ils remarquaient quelque cho se 
d ' ano rmal : un vacillemen t de l ' éclai rage en ce rtaine s  régions de l'Etat .  
Le "-N.ewark S tar Ledge r "  du 11 Novemb re d i t  avo i r  é t é  info rmé par le s · 
Se rvi ce s publi cs que leurs oscillographe s marquaient une o sci lla tion 
soudaine de la tension; ces fluc tua tions se pro dui si rent simultanément 
en  13 endro i t s  différent s ,  indiquant que , ��-�n so i t  la cause , 
celle - ci é ta i t  localisée en un seul point . 

La plus grande partie du New Je rsey échappa à la panne . En Pennsyl­
vanie e t  presque partout dans le Maine les centrale s furent automati­
quement coupée s  avant de se t rouve r en difficulté . 32 Compagnie s ,  ce­
pendan t , s i tuée s  t rop près de l ' épi centre du myst érieux inciden t ,  ne 
purent évi te r  le désastre . La surcharge de leurs généra trice s n ' ent raî­
na pas seulement un: appel de courant mai s  aussi  un déphasage , qui fi t 
ent re r en j eu le s relais : ceux-ci le s s topp è rent avant qu ' elle s ne 
grillen t ; mai s  ce rtains re la i s  ne purent opére r  assez rapidement e t  
dans ce s sta tions les indui ts auront dü ê t re rebobinés avant d ' ê t re en 
éta t  de fonc t ionne r à nouveau . 

Tels sont le s fai t s ,  à l ' o rigine de s quels , comme nous l ' avons vu ,  

aucune e xpli ca t ion n ' a  enco re pu ê t re app o r t ée .. Nous n ' avons même pas 
é t é  info rmés de la façon dont le courant a pu ê tre rétabli no rmalement 
sur l ' ensemble du réseau , aprè s que - semble-t-il - on eut fai t  appel 
provi so irement à de s s ta t ions ho rs-réseau pour rétablir rapidement le 
couran t défaillant . 

Nous avons di t que le New Je rsey avai t échapp é en grande par tie à la 
panne . JVIais il y eut de s excep tions ça e t  là , c e r taine s b i zarre s  • . .  Une 
dame de Hillsdale , N. J . , a témo igné que le 9 Novembre à 17h . 30 son ap­
pare il  de TV e t  son t éléphone tombèrent subi temen t en panne . Elle de­
manda à son fils de j e ter  un coup d ' oeil  deho rs e t  il revint di sant qu ' 
il y ava i t  dans le ciel un obj e t  d ' un b lanc brillant d ' env i ron 10 fo i s  
la dimension apparente d ' une éto i le .  La dame sorti t e t . put observe r 
ave c  son fils pendant 20 minutes ce t obj e t  qui pri t une légè re teinte 
ve rdâ t re avant de disparaî tre .  A ce moment son t éléphone re commença i]. 
fonctionne r . 

Lai ssons volontairement de cô t é  le s info rma tions insuffisamment 
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Co rre spondant général : Alphonse Léve illé , Montréal 
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N o B . - Sauf néce ssité contra i re évidente , le s rense ignements sont clas­
sés pour chaque obse rva t ion dans l ' o rdre suivant : 

Date - Lieu - Heure J ( j our) , N ( nuit ) - Nomb re d ' obj e ts - Forme ­
Couleur e t  lumino sité (J.) - Vi te sse de déplacement ( V ) - Tra j e c to i re ( T) ­
Point s d ' appari tion e t  de dispari t ion - Hauteur sur l ' ho ri zon ( H) ou 

Alti tude ( A l t ) - Durée de l ' observat ion - Bruit - Remarque s particuliè­
re s ,  renvo i éventuel à une no te en fin de liste , à un article ou à un 
rappo rt , dans ce numéro d ' OURANO S ou dans le numéro indi qué.  

0) . Abrévia t ions pour 
A -- A rgenté 
AC = A rc-en-ciel 
Jtl = A luminium 
A l  te rn = Alte rna tivement 
B = Bleu 
Bl = Blanc 

J 962_ 

le s 
Br 
Ch 
G 
Int 
J 
M 

couleurs e t  lumino s i té s : 
= Brun No 
= Changeante O r  
= Gri s Puls  
= Interm i t tente R 
= Jaune Ve 
= Métall i que ( é cla t)  Vi 

= Noir 
= O range 
= Pulsante 
= Rouge 
= Ve r t  
= Vio le t 

- 16 Mar s .  NOUVELLE-ECO SSE . - Traînée s de lum�ore e t  o b j e ts iride scents ­
Centaine s  de t émoins ( dont 2 agent s  de pol i e� e t  1 pilo te d ' avion) ont 
a.le r t é  le s service s mé t éo , l ' arm ée , la genda rme rie , la pre sse , la radio 
e t  la TV . 

- Sep t .  ST-JEAN-DES-PILES ( P . Q.- ) ,- l ""' ""'$ùlon de rugby " - R corail -
diam .  2m à 3m , 50 ( 7  à 12 pied s )  - passa près du sol ,  sa base " t raînant 
dans le fo in" , s ' immo bil i sa en o sci llant ( ou vibrant ) e t  pro j e tant de s 
lueurs , pui s  s ' élo igna rapi dement , ho ri zontal . pui s ve r ti cal.  � t  di spa­
rut de rri è r e  �lr nuages- A la même heure un cul tiva teur de s environs 
re s sen t i  t une "décha rge élee. t ri que " dans le b ras dro i t .  

- 30 O c t . ST�JEAN-DES-PILES ( P . Q. ) ,  ve rs l7h . l5 . - l - "ba teau rond ren­
ve rsé" - diam . 20 à 2 3  pieds ( 6  à 7 m . ) - à la surface de la rivière St 
Mauri ce - Al devenant Bl ne igeux - pétillements 5 min. - di sparut en 
plongée - + phénomènes insoli tes dans le courant e t  la teinte de la ri­
vière . - Ve rs  l8h. 40 jus qu ' à  20h . 30 N :  "gro sse é toile '' - J éclatant e t  
R v i f  passant à l ' O r  ou au R écla tant - H basse . - No t e  infra .  

�· 1 5  Nov .  ( ve rs le ) .  Périphérie de QUEBEC ,  ve rs 19h . - 1 - " étoile " - Alt 
plus . centaine s de pieds ( de mè tre s )  - 0-E - "a t t e rri t "  t rè s  rapidement 
à env. 13  pieds ( 4  m . ) du t émo i n ,  à 7 ou 10 pieds ( 2  à 3 m . ) du sol ­
fo rme lent i cula�re ;  diam . env . 6 pieds ( 1 , 80 m . ) ;  épai s s .  env. � pieds 
' J pouces ( 1 , 16 m . ) - mouvemen t ro ta t .  d ' env. 1500 tours-min . en sens in-
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ve rse de s aig.  d ' une mont re - une dizaine de "barres plus lumineuses" (?) 
- 30 se c . - dépa r t  rapide , . . pour reprendre t rajectoire du d ébut ; di spari­
h_on ve rs r� . - b rui t : 1/avan t 1 ' a  t te rriss .  un son par t i culier  a a t ti ré 
l ' a t tention du t émo in sur l ' ob j e t ; 2/à te rre , "langue inconnue émanant de 
l ' engin, comme si plusieurs pe rsonnes pa rlaien t "  - le t émoin ne pouvai t 
ni avance r ni recule r . - Témoin t rès peu ins t ru.i t ,  e ffra� é ,  c_ro i t  que l '  
engin e s t  améri c .  ou russe ; c ' éta i t  sa 3e obse rva tion depui s 5 ans . 

- Début Déc.  Aéropo rt  de WINDSOR ( On ta rio ) . - 1 - " boule de feu" - choc 
( d ' un déplacement

-
d ' air? )  sur le fuselage d ' un a vion en vol . - Témo ins : 

de s pilotes d ' A i r-Canada . 

:_ 9 Déc . I'rov .  d ' ONTARIO , so i r . - l - "boule de feu " , ou explosion , ou 
ob j e t  Bl lai teux avec sorte de queue de comète . - Nombreux t émoins ont 
t éléphoné à. la poli ce e t  aux aéropo r t s  de l ' Ontario , du Mi chigan & de l 'Chio . 

- 11 Déc . Ste-ADEL� ( P . Q. ) ,  so i r . - l � engin immob . au-dessus du mont 
Aloue t te - pro j ec tion d ' un rayon lumin. - di spari t .  vers S . - Témoins : 2 
enfan t s  fils d ' un méde cin de S te-Adèle . 

126§. 
- 14 Fév .  BRANTFORD ( On ta rio ) 7 début ma t inée . - l - rond - lwnin. , en tou­
ré d ' une " ·lumi ère rayo�nante " - diam ,. env .  3m . - im.m.ob . - env .  3m . ( 10 
pieds)  au-dessus de s broussailles d ' une propri é t é  - s'élo igna e t  dispa� 
rut en s ! élevant . - · 2  t émo ins . 

- 17 Fév . BrlAN TFORD ( Ontario ) ,  mat in·. - l - obj e t  analogue · au précédent 
:tnai s  plus éloigné - s ' éloigna ; e t  di sparut quand le ".· sole i l  apparut à l '  
horizon. - . lVlêmes t é:tno.ins que pour la précédente obse rva ti  on.  

- 27 1v1ars . SARNIA ( Ontario ) ,  so i r . � l - " soucoupe " - éme t tant div. coul . 
-·immo b .  pendant lh . - monta e t  disparu t . - Une centaine de t émoins - Un 
po rte-parole de la Base mili tai re de J.Vlount-Clements a décla r é  qu ' il s ' a­
gissa i t  de ,,la 4e . obse rva t .  de. ce genre signalé� ce soir-là., le s 3 au­
tres émanant de :pe t ro i t  ( M i chigan , USA )  e t  qu ' il · avai t  é t é  impo ssible 
de éap te r . ces  appa r :j.. tions au rada r .  

� �nt re l e  27 �ars & l e  3 Avr . HAMILTON ( Ontario ) . - 2 - obj e t s  au-desws 
de la ville • ...; Témo ins : 2 j e-q,nes gens , _f il s  d ' un ingénieur,  qui a ffi rme 
qu ' ils ont é t é  " s érieusement ébranlés par leur d écouv� r te . " 

- 28 Mar s .  ONTARIO : nombreux ob j e t s . - SAID�IA ( Ontario ) :  plus . ob j e ts 
dont l Bl m1ro i tant - V grande - ve rs N ,  chan�eant de di re c t .  3 ou 4 
fo is - 1 O r  e t  1 ave c feux R ,  Bl e t  B . - TORONTO " (Ontario ) :  au SO de l '  
aéropo rt  inte rna t .  - 1 ob j e t  rond ave c feux cligno t .  pas sant du Bl àu 
R,  B ,  J ,  e t  Ve - immob . pr:-ès d ' une heure avant de s ' éloigner e t  di spa­
raî tre ( t émo ins : · 3  policiers) � - KINTORE ( NO de · woo dstock , Ontario ) :  1 
ob j e t  alte rn .  Bl e t  R. - LONDON ( Ontario ) :  l · obse rva t.  de plus d 'une 
·heure e t  1 o b j e t R entouré d ' un halo Bl au mouvement pulsat . -Photo .- Etc • 

. Obse rvés également au Mi ehigan e t  à Pasadena ( Calif . , U SA ) : Ann Arbor 
( 40 mlle s/64 km à 1 ' 0  de De t ro i t ,. Miehigan-USA ) : plus . o b j e t s - alt . 
évaluée à mo ins de 500 pieds ( 150m . ) . - Nombreux téll!-o ins , dont 1 techni­
cien de la NASA - repérage par radar sie;nalé aux USA . - l�ombreuse s ob­
se:rva t .  depu"is 1 semaine . 

-· 31 Nars�  HA.iVliLTON ( Ontario ) ,  s o i r . -:- 2 - engins - env .- 8 pieds ( 2 ,  40m.) 
de long sur 4 p1eds ( ;t ,  20 m . ) de large· · e.t 3- pieçls (O , 90 m� ) de haut -
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lum i è re s · B e t  Ve cligno t .  sur le pour tour - un  de s e ngins muni d ' une 
antenne que le t émo in toucha : vio lent cho c éle c trique e t  b rûlure lai s­
sant de s t race s . - Témoin:  un garçon de 13 ans • 

..:. 2 Avr . lVlONTJ:{BAL ( P . Q . ) ,  6h . - Plus . - engins à 1000 pieds ( 300 m . ) d '  
alt . - lumi ère s R cligno t .  à la pa rtie infér .  ( T émo ignage peu sûr ) . 

- 14 A v r .  PARRY SOUND ( Ontario ) ,  so i r . - l - R ,  Ve , Bl . - O bse rva t .  à la 
jumelle - police info rmée . 

- 15 Avr . TRO I S- RIVIERE S  ( 9 3  mile s/150 km à l ' E de Mont real , P . Q . ) ,  ma­
t in . - l - sphère lumin. - Alt . env . 3 30 p i e d s : lOO m . - de scendi t rapide­
ment au so l - aucune t race . - Témo ins � 2 agents de po li ce . - MONTREAL ( au 
mêm.e moment ) :  l "boule lumin. "  suivi t un camion plus . min . à courte dis­
tance ; le conducteur a vi ré dans le s rue s e t  lui a " échappé " . - Dans la 
nui t  le s communi ca tions radio ont é t é  per turbée s "pa r  de s inte rférence s 
inhabi tuelle s ( déclara t ion de la direc tion de la police de fvJ.ontréal ) .  

- Avri l .  FREDERICTO!� ( 1'-Jouv . -Brunswi ck ) , au-de s sus de l ' Unive rs i t é . - l ­
ob j e t  ave c an tenne - ve rdâ tre - V le nte . - Témo ins : de s é tudian t s  de l '  
Unive rsit é .  

- 2 2  Avr . .MONT.HEAL ( P . Q . ) ,  l9h . l0 . - 2 - ronds - se touchant pre s que , l'un 

devant l ' au t re - Bl lumin. , plus vif , pui s mo ins avant dispari t . , en­
tourés d ' un nuage t rè s  lumin . se terminant en "pe t i te queue " - 1/6 diam . 
Lune - V 500 mile s/h ( bOO km/h)  ? - S-0 - B 70 9 - 6 ou 7 se c .  - Rappor t  
A Léve illé , CIES ( Témo in: lvi . A .  Dub é ) . 

- 2 2  Avr . lvlOl'iT.t{t-;AL ( P .  Q . ) ,  débu t  de la so i r ée , peu avant le couche r du 
sole il . - l - " soucoupe " - Al t .  basse - o b se rv é  par un pilo te de la base 
de St-.l:iubert à 1 ' 0  de LV10nt real alo rs que so n a vion vo lai t  ent re O t tawa 
e t  St-hube rt à env .  600 mile s  ( 9 66 km ) de Mont réal , e t  signalé par de s 
milliers  de t émo ins aux j ournaux , aux stat ions radiophon.  e t  aux aéro­
po rts  de Do rval e t  de St-Hube r t . - O ffi ciellement consi déré  comme une 
météo  ri te qu ' on suppose s ' ê t re écrasée près du lac St-Loui s .  

- 25 Avr . Prov .  QUEBEC e t  ONTARIO , ve rs 20 h . l0 - l - "boule de feu " 
t raînant une queue lumin . e t  de s vapeurs Bl - Bl , "tournant au R "  ( au­
tres  coul . selon ce rtains t émo ins ) - V vo i s.Lne de celle du son ( évalua­
t io n  du Smi thso:c.ian Ins ti tu te ) - "se déplaça i t  à la ve r t i cale , de ba s en 
haut " - SO -NE . - A é t é  obse rvé par de s millie rs d ' habi tant s de s provin­
ce s de Québec , Ontario ( Canada ) , de s Caroline s ( U SA ) , e t c .  Devait  donc 
ê t re t rès  haut . - Aut re s t émo ins : le président du Planétarium Hayden de 

· .New Yo rk , un ast ronome de l ' O bserva to i re de l ' Unive rsi t é  de Yale (Conneo­
t i cu t )  - 2 t émoins de Do rval ( Canada ) ont vu l ' obje t s ' éte indre à une 
hauteur qu ' ils n ' e s timent pas inférieure à 2000 pieds ( 600 m . ) . - Aucun 
débri s n ' a  é t é  r a t rouvé au so l . - Pho to prise , ne co rre spondan t pas à 
l ' aspe c t  d ' un météo re ; avi s  i dentique du vi ce-président de la Sté  A s tro­
nomi que du comté de Brome ( Etat  de New Yo rk ) . 
- 25  Mai .  MONTREAL ( P . Q . ) ,  ve rs l5h . l0 . - l - càlo t te sphéri que à base 
plate - Bl e t  G ave c  raie Bl ho ri zontale au milieu éme t tant des rayons 
lumineux - de scendi t ve r t i cal . dans un nuage no i râ t re au somme t ,  qui s '  
illumina , re ssort i t  sur le cô t é  droi t ,  remonta ve rtical . , s ' arrê ta , re­
monta à 45 9 ve rs la dro i te , s ' a rrê ta de nouv . , remonta ve rtical . e t · 
disparut en alti tude - 3 à 4 min . - Le t émo in ( 14 ans ) obse rvai t , d ' une 
te r rasse ; il po r tai t de s v e rres fumés , il courut che rche r  son p è re , 20 
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é tage s  p lu s  bas , quand i l s  re vinren t l' ob j e t  e t  le nuage ava i e n t  di spa ru .  

- le r Jui n .  LAC ONTARIO , 2 5  m i le s  ( 40 km . )  au la rge d e  C la rk son ( Ontario), 
ve rs 2 2h . 30 . - l - di s que ave c dôme entouré d ' une rangée de lum i è re s  J ,  
de s lum i è re s  B-V au tour d e  la ba se au- de s su s  de l ' eau , e t  s ' y r éfl é­
chi s sant - dépa rt  len t , pu i s  di epa r i t i on subi te , ave c s i fflement e t  
ronflemen t .  

- 19 A oû t . SAULT- S t e -MA RIE ( On t a r i o ) ,  s o i r . - l - d i sque - R  e t  Ve ­
lum i è re s  é c la tant e s  à la circonf éren ce - su rvo le le s aci érie s d ' Algoma 
10 m i n . - di spa ra î t  à grande V ve rs le N . - Nomb reux t émoins de pa r t  e t  
d ' au t re de la f ro n t i è re am é r i cano - cana d i enne . - Dans ce t t e régi on se 
t rouve nt aus s i  une s ta t i o n  élec t ri que vo i s i ne de s So o Lo cks e t  une s t a­
t io n  " SA GE "  de l ' Ai r  Fo rce ( ins talla t i o n  rada r de dfp i s tage ) . Aucun8 
panne de courant cons t a t ée . 

NO TE . - Le s ph énomè ne s de S t -JEAN-DE S-P I LE S  ( 30 O c t . 19 65 ) . - L ' ob j e t  
rëSSembla i t à un ba t eau d ' a lumi nium renve r s �  à la surfa ce de la riviè­
re e t  devi n t  b lanc comme la ne i ge . A une e x t r8mi t é  se t rouva i t  " comme 
un mo teur" dégageant de s flamme s s c in t i llan t  e t  pé t i llan t su r l ' eau , 
sur une l ongueur d ' e nvi ro n  3 p i e d s  ( env . lm . ) .  Au bout de 5 minu t e s ,  
appro xima t iv8men t , l ' ob j e t  di spa ru t  t r è s  len t emen t ,  comme un sous­
mar i n .  Ce t end ro i t  s e ra i t  le p lus p ro fond de la rivi è re . L ' eau devint 
beau coup p lus fo ncée , pas sant au b run-no i r .  Le courant de la rivi è re , 
habi tue lleme n t  t rè s  rap i de , s ' a rrê ta complè temen t pendan t q�e l qu8 s ins­
tan t s , pui s s ' inve rsa . Le s 2 t émo ins ont o b se rvé ce s ph énomène s de leur 
fenê t re . D ' au t re s  pe r sonne s s ' appro chè ren t de la rivi è re pour ape rce ­
vo ir que l que cho se mai s ne v i ren t r i e n .  

Le gros po i nt lumineux J e t R obse rvé env i ron lh . ?5 p lus t a rd dans 
le c i e l  de S t-Jean-de s-Pi le s chan gea i t  de di re c t i on ; lo r s qu ' i l pa s sa i t 
au-de s sus de l ' endro i t  où l ' e ngin s ' é ta i t enfoncé dans la rivi � re , i l  
changeai t èl �  couleu r ,  de venan t tan tô t  J-O r ,  tan tô t d ' un R écla tant . Du­
rée : e nv .  lh . 50 . 

La muni cipali t é  a é t é  avi s ée e t  un con t i ngen t  de l ' a rm ée cana d i enne 
a e nquê t é .  

- Nous pub l i e rons dans le p ro cha in num éro que l que s o b s e rva t ions an­
t ér i eu re s ,  qui nou s  ont é t é  communi qu fé s d i re c t ement pa r le s t émo i ns :  
Mme s Ri ta Bro deu r , L . P .  Guay ,  La c tance Cusson e t  MM . A lmas B ra s sa rd ,  
P i e rre Laplan te , P . E .  Fo rand , a i n s i  qu ' une note su r le blo c  de m é ta l  
fo ndu d e  t r è s  hau t e  densi t é  e t  d ' o ri gine inconnue découve rt  dans l e  st­
Laure n t . 

-=0=-

L ' O P INION CANA D IENNE 

Comme aux USA , le s m i l i eux o f fi c i e l s  canadiens s ' e ffo rcent de ra­
mene r tous le s ph énom ène s " i ne xp l i qu é s 11 à de s fa i t s  na ture ls ou d ' é­
ca r t e r  t ou t e  d i scu s s i o n  à l eu r  su j e t .  

Le 31 mars 19 6 6 ,  M .  Mauri ce A ll a rd , dépu t é  de She rbro o ke ( vi ll e  de 
50 . 000 habi tan t s , c e n t re unive r s i ta i re , indu s t ri e l  e t  comme rcial de l '  
e s t  du Québ e c )  demanda , à la Chambre de s Commune s ,  s i  M .  Paul He llye r ,  
mini s t re de la Défense na t i onale cana d i e nne , o rdonne ra i t  une enquê te 
pour d é t e rm i ne r  s i  la souve ra i ne t é  na t i o na le du Canada ava i t  é t é  v i o l ée 
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lumi è res · B e t  Ve cligno t .  sur le pour tour - un de s en5ins muni d ' une 
a�tenne que le � émoin toucha : vio lent cho c  éle ct ri que e t  b rûlure lai s­
sant des t race s . - Témoin:  un garçon de 13 ans • 

...: 2 A vr . i.VlONT.KEAL ( P . Q . ) , 6h. - Plus . · engins à 1000 pieds ( 3oo m . ) d '  
alt .  - lumi ère s R cli�no t .  à la par tie infér . ( Témo ignage peu sûr ) . 

- 14 A vr.  PARRY SOUND ( On ta rio ) , s o i r . - l - R ,  Ve , Bl . - Obse rva t .  à la 
jumelle - police info rmée . 

- 15 Avr .  TRO I S-RIVIERES  ( 9 3  mile s/150 km à l ' E de Montreal , P . Q. ) ,  ma­
t in . - 1 - sphère lumin. - Alt . env . 3 30 pieds : lOO m . - de scendi t rapide­
ment au sol - aucune t race . - Témo ins : 2 agent s  de poli ce . - MONTREAL ( au 
même moment ) :  l "boule lumin . "  suivi t un camion plus . min .  à courte dis­
tance ; le conduc teur a viré  dans le s rue s e t  lui a " échapp é " . - Dans la 
nui t le s communica tions radio ont é t é  pe r turbée s "pa r  de s inte rférence s 
inhabi tuelle s ( déclara t ion de la direc tion de la pol i ce de lVJ.ontréal ) . 

- Avril .  FREDERICTON ( Nouv . -Brunswi ck ) ,  au-de s sus de l ' Unive rsi t é . - l ­
obje t ave c an tenne - ve rdâ t re - V lente . - Témo ins : de s é tudian t s  de l '  
Unive rsi t é .  

- 2 2  Avr . i.ViO NTREAL ( P .  Q . ) ,  19h . l0 . - 2 - ronds - se touchant pre s que , l'un 
devant l ' autr·e - Bl lumin. , plus vif , pui s mo ins avant dispari t . , en­
tourés d ' un nuage t rè s  lumin.  se te rminant en "pe t i te queue " - l/6 diam . 
Lune - V 500 mile s/b ( bOO km/h)  ? - S-0 - B 70Q - 6 ou 7 se c .  - Rapport 
A Léve illé , CIES ( Témo in:  M .  A .  Dub é ) . 

- 22  Avr . .lVlO NTttEAL ( P . Q . ) ,  débu t  de la so irée , peu avant le couche r du 
sole il . - 1 - " soucoupe " - Al t .  basse - obse rvé par un pilo te de la base 
de St-.l:iubert  à l ' 0  de .LV10nt real alo rs que son a vion vo lai t ent re O t tawa 
e t  St-hube rt  à env .  600 mile s  ( 9 66 km ) de Montréal , e t  signalé par de s 
milliers  de -t émoins aux j ournaux, aux stations radiopho n .  e t  aux aé ro­
po r t s  de Do rval e t  de St-Hubert . - O fficie llement consi déré  comme une 
météori te qu ' on suppo se s ' ê t re écra s ée près du lac St-Loui s .  

- 25 Avr .  Prov . QUEB:.SC e t  ONTARIO , ve rs 20h . l0 - l - "boule de feu " 
t raînant une queue lumin. e t  de s vapeurs Bl - Bl , "tournant au R "  ( au­
t re s  coul . selon ce rtains t émo ins ) - V vo i s.Lne de celle du son ( évalua­
t io n  du Smi thsorüan Insti  tu te ) - "se déplaçai t  à la ve r t i cale , de bas en 
haut " - SO-NE . - A é t é  obse rvé par de s milliers  d ' habi tant s de s provin­
ce s ·de Québec ;  Ontario ( Canada ) , de s Caroline s (U SA ) , e t c .  Deva i t  donc 
ê t re t rè s  haut . - Aut re s t émo ins : le président du Planétarium Hayden de 
New Yo rk , un ast ronome de l ' Observa to i re de l ' Unive rsi t é  de Yale (Co� 

t i cut ) - 2 t émoins de Do rval ( Canada ) ont vu l ' ob j e t s ' éte indre à une 
hauteur qu ' ils n ' e s timent pas inférieure à 2000 pieds ( 600 m . ) . - Aucun 
débri s n ' a  é t é  ra t rouvé au so l . - Pho to pri se , ne co rre spondan t pas à 
l ' aspe c t  d ' un m é t éo re ; avi s  i dent i que du vi ce-président de la S t é  A s tiD­
nomi que du comté  de Brome ( Etat  de New Yo rk ) . 

- 25 Mai . MONTREAL ( P . Q. ) ,  ve rs l5h . l0 . - l - càlo t te sphéri que à base 
plate - Bl e t  G ave c  raie Bl ho ri zontale au milieu éme t tant de s rayons 
lumineux - de scendi t ve r t i cal . dans un nuage noi râtre a u  somme t ,  qui s '  
i llumina , re ssort i t  sur le cô t é  droi t ,  remonta ve r t i cal . , s ' arrê ta ,  re­
monta à 45 2 ve rs la d ro i te , s ' arrê ta de nouv . , remonta ve r t i cal . e t  
disparut en alti tude - 3 à 4 min . - Le t émo in ( 14 ans ) observai t , d ' une 
te rrasse ; il po r tai t de s ve rre s fumés 1 il courut che rche r son père , 20 
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par le s véhi cule s mys térieux qui aura i en t  é t é ape rçus dans le ciel de 
To ronto ( v. supra : observ . du 28 ma r s  19 66 ) .  Ma i s  M .  Lucien Lamoureux , 
président de s Commune s jugea la que s t i o n  hors de p ropo s . 

Pourtan t , mo ins d ' un mo i s  plus tard , le 21 avri l 1966 , le dépu t é  d '  
O t tawa Wi lliam Dean Howe déclara que le temps é ta i t depu i s  longtemps 
révo lu où l ' on pouvai t éca r t e r  d ' un t ra i t  de p lume tous le s rappo r t s  
d ' obse rva t i on d ' "UFO " sous p r é t e x t e  qu ' i l s ' agi s sa i t d ' hallucina t i ons , 
de mys t i fi ca t ions , ou d ' abe rra t i o n  d ' o r i gi ne a l coo li que • . •  

" La p lupa r t  de s rapno r t s , di t-i l , émanent de pe rsonne s de bonne 
réputa t i o n ,  dont le t émo ignage se rai t a c cep t é  sans di s cus sion en 
toute s au t re s  c i rco n s tance s . . .  I l  y a t rop d '  " évi den ce s ine xp l iquées ", 
qu ' on nous oblige à igno re r . " 

I l  a j ou ta que l e s  Canadiens do ivent ê t re l i b re s  de fa i re conna î t re 
leurs o b s e rva t ions san s crainte du ri di cule , e t  demanda au Gouve rnement 
de cha rge r un se rv i ce . de pou rsui vre de s enquê t e s  sur le s ca s re la t é s .  

Le m i n i s t re a d j o i n t  à la J é fense Na t i onale , M .  Léon Cadi eux , ré�on­
di t aus s i tô t  qu ' i l ve i lle ra i t à ce qu ' une enquê te sur le s rapp o r t s  d '  
obse rva t i o n  so i t  en t repri se , " dan s la me sure , tout au moins , où cela 
conce rne le Bureau de s Re che rche s de la Défense . "  

Comme le survo l du te rri to i re par de s engins i nconnus int ére s se ce r­
ta i nemen t ce se rvice i l  e s t . à e sp �re r que nous aurons b i e ntô t connai s­
san ce de ses conclusions . Tou t e fo i s  depu i s  le mo i s  d ' avri l nous n ' avons 
e ntendu pa rle r de r i e n .  Et la seule vo i x  un peu c la i re qui se so i t  fa i t  
entend re depui s longtemps , en deho r s  de s ce rcle s gouve rnemen taux ou 
parlementa i re s ,  e s t  ce lle du Père Burke Gaffney , a s t ronome de grande 
r �pu ta t ion d� l ' Unive r s i t é  S t -Ma ry ' s ,  qui ,  à la sui te de s o b se rva t ions 
fa i t e s  le  16 ma rs 19 6 5  en Nouve lle-E co sse ( v . o b se rv . sup ra ) , s ' e s t  bo r­
né à d é c lare r que le mys t è re subsi s ta i t  au suj e t  de ce grand nomb re de 
ph énomène s non i den t i fi és , adme t tant n éanmo ins qu ' i l ne s ' agi s sai t ni 
de "m é t éo re s" ni de "ph énom ène s a s t ronomi que s " . 

�ependan t , une sé rie d ' a r t i c le s  e t  d ' info rma t i ons publ i és depu i s  
plusi eu r s  ann Pe s  sur l e s  ESPI pa r l e  grand heb domada i re québ éco i s  "Le 
Nouveau Samedi " a d é c i d é  de nomb reux Canadien s  à adre s se r  à ce j ou rnal 
leurs observa t ions e t  leurs opinion s .  Pre s que unanimemen t i l s  se sont 
mo n t r é s  co nva incus de la r éa l i t é  de s o b j e t s ,  de leur o ri gi ne e x t ra te r....; 
re s t re e t  du sé ri eux de s p roblèm e s  qu ' i l s  po sen t . Le s le t t re s  de c e s  
l e c teurs émanen t  de tous le s m i l ieux , ce rtaine s de p e r sonna l i t é s  d e  va­
leur pour le suj e t  qui nou s o c cupe , comme ce lle de M .  J . Bdga r Gu imon t , 
de Laval ( p rov . de Québe c ) , anci en a s t ronome , Membr8 pe rp Ptue l de la Sté 
A s t ro nomi que de France , qui d écla ra i t no tammen t. ( "Nouv. Samedi " , 28 nov. 
e t  l9 d é c . l9 64 ) : 

" C ' e s t  ave c un v i f  int érê t que j e  l i s  l e s  a r t i cle s pa ra i s sant 
dans vo t re j ou rnal sur le s " s ou coupe s v o lan te s " • . .  Cont i nue z ,  Mon­
s i eu r ,  à publi e r  le s t émo i gnage s qui vous sont p r ésen t és . C ' e s t  en 
che rchant la véri t é  qu ' o n la t rouve . . .  J ' ai maint e s  ·fo i s  cons ta t é  
que l e s  c ro yan t s  o n t  plus souven t rai son que le s inc royan t s .  Tout 
e s t p o s s ib l e  • . •  Cont i nue z à enquê te r ,  à che rche r ,  à s c rute r . ·  • .  J ' ai 
dépo s é  à la b iblio thèque de l ' O b s e rva to i re a s t ronomi que de QuPbec 
de nombreux a r t i cle s sur l e  suj e t  • . .  S i n c è rement vô t re . " 
E t , le 12 d é cemb re , s ' adre s san t aux t émo i ns , M .  Guimont éc ri va i t ; 
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Il • • •  un ce rtain nombre d 1 obse rva teurs n 1 ont j ama i s  o s é ' j u s qu 1 à ce 
j ou r ,  d é c la re r  ce qu ' i l s  ont vu .  A tous le s obse rva teurs du pas s é ,  du 
p r é sen t e t  de l i aveni r ,  nous di so ns : Pour aucune cons i d é ra t ion , ne 

· ca che z un fa i t ,  une obse rva t ion , un ph énomène . Ne vous la i s s e z  influ­
ence r ni pa r la c ra inte , ni pa r la t imi di t é ,  ni pa r l e s  igno rant·s , ni 
pa r le s pr é jugés , ni pa r le s p seudo-savant s , ni par le s pe rsonnes 
pouvan t vous tourne r en r i d i cule . Ob se rve z ,  cons t a t e z e t  d é c la re z  la 
véri t é .  Le s vra i s  savant s vous e n  se ront t rès reconna i s san t s . C ' e s t  
� l ' homme d e  s e  rendre comp te pa r l ' obse rva ti on e t  l ' exp�riment a t io� 
C ' e s t au savan t d ' expl i que r . " 

Be rna rd Duran t o n , ce che rcheur san s compromi ssion ,:  aus s�i mode s te qù ' 
é rudi t ,  e t  dont le nom se ra un rappe l  lum ineux pour ce r ta ins d ' en t re 
nous , n ' a  pas c ra i n t  d ' é c ri re , dans le num éro du 26  d Pcembre du "Nouveau 
3 3.m e d i " :  

" Depu i s  150 ans ,  le s Fa cu l t é s  o n t  " frapp é d ' i n t e rdi t "  le s t e chni­
que s non co nfo rmes à leu rs do gme s • . .  A insi se t rouve érigé en sys tè­
me le prin ci pe qui donne t o r t  aux fai t s  quand ils ne re sp e c t en t  pas 
la po s i t io n  p ri se pa r le s pr ince s de la s c i e nce • • .  Le p r é tendu pro­
grè s de la s ci ence e s t  de ne con s i d é re r  comme valable que ce qu ' e lle 
nous ens e i gne • . •  Que de s mi llions d ' ê t re s  humains obse rvent un phé­
nomène ne se r t  plus à rien. Le s t ém o i gnage s réuni s de tous temps e t  
de t ous l i eux n ' ont de valeur aux yeux du savant que s ' i l s  confi r­
ment l ' ense ignemen t Mo lo ch .  Ho rs cela i l _ ne peut s ' agi r que d ' hallu­
cina t i o n ,  de fraude ou d ' hys t éri e ! • • .  Ce crime c o n t re l ' e sp ri t e s t  
l e  fai t  d e  ceux qu i ,  au nom de la s c i ence , décla rent le s soucoupe s 
vo lante s impo s s ible s e t  abandonne nt le s observa teurs de bonne fo i à 
la ri s �e d e s  gen s . " -

Rassurons-nous , tou t e fo i s , ce sont toujours le s observa teurs qu i ont 
ra i son . Ils se p e rp é tuen t e t  leur s d é t rac teurs di spara i s sent . . •  Bn fai t 
l 1 opinion publi que ne ce sse d ' évo lue r ve rs le bon sens e t  l ' o n  en t rou­
ve un refle t dans " La Pre sse " ,  de Mont réal ( iB aoû t 19 6 6 ) , qui é c ti t ,  .. 
sous la plume d ' Alain Guy , de l ' AFP :  

" I l e s t  b ien d i ff i c i le , au j ourd ' hui , d ' a ffi che r le plus comple t 
s cep t i c i sme à l ' éga rd de ce s phénomène s céle s t e s  que l ' on appe lai t 
c e s  de rni ère s ann ée s " soucoup e s  volan t e s "  ou " ciga re s  de s nu ée s " . 

O n  ne ri t plus de s so i - d i san t hallucinés ou de s crédule s qui ont 
vu ou cro i ent à la r éa l i t é  de ce s " ob j e t s  non i dent i f i é s "  qu i ont 
é t é  bap ti s é s  par le s Am é r i ca ins UFO (uniden t i f i e d  flying ab j e c t s ) . "  

Ma rc THIROUIN . 

Pe ndan t p lu s ieurs  semai ne s l e s  j ournaux n ' ont ce s s é  de parle r d e s  
E SPI a ppa ru s  en ma r s  de rnie r  dans l ' Ontario e t  le rlli chi gq.n , e t  à l a  
sui t e  d e  ce s publ i ca t ions l a  réal i t é  ob j e c t ive de s engins semble gagne r 
du t e rra i n ,  m ême che z le s e sp ri t s  mal info rm é s .  

· 

I l  e s t  d éplorab le , néanmo ins , qu e le s op inions pe rsonne lle s ém i se s  
pa r ce rta ins homm es  de s c ience beauc oup plus qual i f i é s  âanP leur sp é­
ciali t é  que d an s  la branche " E SP iologi que " viennent pa rfo i s  j e te r  la 
susp i c i o n  sur le s t émoignages les mi eux é tabl i s  e t  l e s  p reuve s ma t é ri­
e l l e s  l e s  :plus ce r t a i ne s ,  e t f re iner ainsi 1 '  évo lu t ion de 1 ' e spri t pu-
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b li c .  C ' e s t ainsi que Si r Be rnard Love ll , d i r e c teur de l ' Ob serva to i re 
radio-a s t ro nomi que de Jo drell Ba�k , en Grande-Bre tagne , qu i ,  se ren­
dan t  aux U SA , é ta i t  de pa ssage à Mon t réa l , le 17 avri l 1966 , a c ru  de­
vo ir déc la re r , au cours d ' une b r ève confére nce de pre s s e  à l ' a éropo r t  
de Do rva l , que 11 le s obse rva t i ons d ' ob j e t s no n i den t i f i és n e  son t  que 
du non-sens " ,  tout en re conna i s san t cependan t le hau t de gré de p robab i ­
l i t é  de f o rme s d e  v i e  e x t ra t e rre s t re ·di fférent e s  de s nô t re s .  Nou s a i ­
m o n s  m i eux l ' é couter quand i l  nous pa rle de s quasars o u  de l a  cour se à 
l ' e spa ce .. Ma i s  peut- ê t re , quand on d é t i en t  un po s t e  impo rtant dans 1� 
doma ine d� la s c i ence , fau t - i l  beaucoup de courage pour re conna î t re que 
l e s  ESPI sont un fai t  p rouvé? Comb ien de no s savan t s  a c tue l s , do nt la 
réputa t i o n  b r i lle comme un m é t éo re , ve rront- i l s  leur lum i è re pâl i r  pour 
avo i r  ni é pub l i quement l ' év i dence , ou a ffirm é  le co n t ra i re de ce do nt 
i ls sont peut-� t re , au fo nd , pa rfa i temen t conva i ncus ! 

A s se z cu ri eusemen t ,  la t é l évi s i on ( canal 10 ) a ,  i l  y a plusieurs 
mo i s , i nauguré un p rogramme sur le s E SP I .  Ce p ro gramme s ' i n t i tule : 1 1Le s 
p ' t i t s  bonshomme s du dimanche 11 • Ce lu i  qui nous parle se donne le nom de 
" Pro fe s seu r Mous t i que " ;  i l  po r te un hab i llement de c i rcons tan ce e t  ajus­
te se s lune t te s  sur le bout de so n ne z • . .  

Pendant l ' ém i ss i o n  pa ssent par i n t e rvalle s de pe t i t s  de s s ins anim é s  
pour le s enfan t s . On a voulu qu ' il en so i t  a insi a fin d ' int é re s se r les 
pe t i t s  pa r de s de s s i n s  anim é s  e t  l e s  a dul t e s  pa r le s E SP I . Ma i s  il a r­
rive que le s de s s i ns anim é s  int é re s sent aus s i  le s plus grands ca r le s 
connai s sance s s c i en t i fi que s des 11 p ' t i t s  bonshomme s "  dépa ssent souven t  
la s c ience-fi c t i on� . 

On m ' a fa i t · rema rque r qu ' i l é ta i t  re gre t table de mê ler le su j e t  de s 
E S P I  à un pro gramme d ' e n fan t s ,  ma i s ,  a - t -on a j out é , " i l  faut c ro i re que 
c ' e s t  de c ra inte de n ' ê t re pa s c om pri s du " grand monde 11 qu ' on s ' adre s se 
aux e nfant s ? "  

Alphonse LEVE ILLE . 

-----==000==- ----

Au pro cha in num éro 

- Ob se rva t i o ns ancienne s :  Contribu t i o n  à l ' é tude de s ph énomène s a ériens 
inso l i t e s  de 189 6- 189 8 ,  pa r Jean Sene l ie r .  

- La s i tua t i o n  à Berlin-Oue s t ,  pa r Franç o i s Le h .  
- Rub r i que cana d i enne . 
- A propo s de s cy cle s de · f r équence de s o b s e rva t i o n s , pa r Ma rc Thi rouin . 
- La " Grande Vague 11 de 19 6 5  ( sui te e t  f i n ) e t  l ' évo lu t i o n  de l ' opinion , 

pa r Marc Thi rou i n .  
- La " Grande Panne · de New Yo rk "  e s t-elle un ph énomène uni que e t  dû à 

de s d é fa i llanc e s  te chni que s ?  pa r Marc Thi rouin. 
- O b s e rva t i on s  - Enquê te s - E t c .  

-----==00 0==-----
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No t re Se rvi ce de Do cume�ta t i on peut vou s  pro cure r rapidemen t  le s ou­
vrage s sui vant s . Q2�S!�!o n�-��-�2�! ���-�!�!!�g!�Eh!S��§ pa r re tour , sur 
demande a c compagnée d ' un t imbre poU r  r éponse . 
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Co l le c t i o n  de s num é ro s  d ' OURANO S enco re d i sponible s . 

Ouvrage s en angla i s  ( édi t ions angla i se s e t  am éri caine s ) : 

ANATOMY OF A PHENOMENON ( Ja c que s Va ll ée ) 
" LE S  EXTRA TERRS STRE S "  ( Paul Thoma s )  - t radu c t i on angla ise de 1 ' ouvrage. 

épu i s é  en f rança i s  -
THE UFO EVIDEN CE ( N . I . C . A . P . ) 

· Nouveau t é s :  
FLYING

-SAUCERS - SERIOUS BUS INSSS ( F rank E dwa rd s )  
INCIDE NT A T  EXETER ( Jo hn G . Fulle r )  
THE FLYING SAUCE R  STO RY ( Br insley L e  Pb e r  Trench ) 
THE BOOK O F  SAU CE R S  ( Gray Barke r )  

- E t  tous aut re s ouvrage s e n  françai s o u  angla i s , dont que l que s e xem­
pla i re s  ra re s épui s é s  che z le s ?.di teur s .  - Ne tardez pa s à. nou s  adre s­
s e r  vo s demande s de l ivre s ,  i ls s ' épu i sent rap i dement . 

S c i ence e t  te chni que de l ' Espace : 

PROGRE S S  IN A STRONAUTICS & AERONAUTI C S ,  Vo l . l7 ( June 19 66 ) : METHO D S  IN 
A STRO DYNAMI C S  & CELE STIAL ME CHANI C S , pa r Rayno r  1 .  Duncombe, US NAVAL 
O b s e rva t o ry ,  Wa shington DC , & Vi c t o r  G . S zebe he ly , Yale Unive rs i ty 
Obse rva t o ry ,  New Haven , Conne c t i cu t . Edi t .  A ca�em i c  Pre s s , N�w York 
& Londre s . - S éle c t i o n  de s do cument s é tab l i s prin c i pa lement sur le s 
do nn é e s  de la Conférence de s s p éciali s t e s  en A s t ro dynami que. te nue à 
Monte rey , Cal i f .  l e s  16 & 17 sep t . l9 6 5 . - lQ Compo r t ement ' de s  co rps 
au vo i s i nage de s po i n t s  de l i b ra t i o n - 2Q Re pr ésen t a t i ons a sympto t i ­
que s de s t ra j e c t o i re s  de véhi cule s spa t iaux - 3 Q  D é te rm ina t ion de 
�- ' o rb i  te e t  ana lyse de la m i s s i o n  - 4Q L ' o p t imi sa ti on en A s t ro dyna­
m i que . - Le s de rni è re s  a c qu i s i  t i a ns sc ient i fi que s conce rnant l '  appli­
ca t i on  de s m é thode s de la m écanique c éle s te aux p roblème s teclmi qne s 
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de l ' e space , y compris la navi ga t ion spa t iale de l' aveni r . - 1 vo l .  436 
page s 24 x 16 cm ,  nombr. diagramme s & schéma s ,  couv . ca r t . ($ 5 . + f rais ) . 

PRO CEEDINGS OF THE PLASMA SPACE SC IENCE SYMPO S IUM, comp te rendu de s s é­
ance s du Symposium tenu à l ' A ca d émie Ca tho lï "que Arri éri'êàlne ," mhir:gton 
DC , du l l au l5 Juin 196 3 ,  par C . C . Chang & S . S . Huang. Edi t .  p . Re i de l  
Publ i shing Company , Do rdre ch t ,  Pay s-Ba s , 19 65 . - l Q  Le s Phénomène s 
sola i re s  - 2 2  Le Plasma inte rplan é ta i re e t  le s Rayons c o sm i que s - 3Q 
Magn é to sphè re , Magnét'Jpause e t Cap tage de ra dia t i  ons - 4Q Phénomène s 
géophy s i que s e t  lunai re s  d ive rs - 52 Programme spa t ia l  de la NA SA -
Rema r que s sur la Science e t  la Te chno logi e . - 1 vo l .  377 p .  24 x 1& cm . 
( Nfl . 5 8 . + fra i s ) . 

No t re 2.mi e t  co llabo ra t eu r  J immy GU IEU , pro duc teur à 1 '  O RTF de Mar­
se i lle e t  romancie r ,  publ i e  une série de romans d ' e spionnage en collabo ra­
t i o n  avP. c Ge o rge s PIE:RQU IN , sous le pseudonyme de J immy G .  QUINT , aux 
Edi t i ons PRE S SE S  NO IRE S ,  Pari s .  Très do cumen t é  e t  ave c beaucoup de cou­
leu r lo cale ce tandem l i t t é ra i re présente de s o euvre s ca p t i van te s  où l '  
A n t i cipa t ion se mê le pa rfo i s  in t imemen t aux affa i re s  qu ' on t à d éb roui l­
le r le s ee rvi c e s de rens e ignemen t s . - Cha que vo l . , d ' env . 200 p . : fQ 4 , 40 F .  

No t re ami Jean AUVRAY , di re c teur-gé ran t de s Sdi t i ons de l ' A . P . L . P . 
( Club de s In te ll e c tue l s  Françai s )  publie en co llabo ra t ion ave c son f i l s  
Claude u n  roman-pamphl e t  popu la i re sur l e  p ér i l  a t omi que : LE S BA S-FONDS 
DE L ' AU-DELA , illu s tré pa r Mauri ce CANA e t Ge o rge s  DORE . O euvre ango i s ­
san te, dépas san t la pure f i c t ion, agr émen t ée d e  c ons i d é ra t i on s sen t imen­
tale s ,  à la re che rche de l ' éva si on . Publi ca tion pa r fa sc i cule s . -

t 
1 
1 
1 
1 
1 ' 
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Dr Marcel PAGÈ S 

La MER SOURCE de VIE , de DYNAMI SME e t  d ' E STHET I QUE 
�t?'A.�h.,.�•·· ... , .......... ,. ........ .......,.,.., ....... �w.,.v..t''"'*-.v��.,,.. .. ��·�� 

- Documenta tio n :  4 rue Pa razo ls , Pe rpignan-66-

- Nous vous inci tons vivemen t à é c ri re à no � re ami le Dr PAGÈ S ,  
bien connu de vou s  pour s e s  t ravaux conce rnan t l ' Ant i fravi ta t ion , en 
vu e  d ' ob tenir c e t te documenta t ion résumant ulusi eurs annfe s de re che r­
che s sur l ' u t i l i sa tion de s éne rgi e s  na ture lÎe s  pour la revi tal i sa t ion 
de l ' o rgani sme e t  l ' é quilibre soma t i que et ne rveux. 

- Fai te s-lu i  pa r t  de vo s p roblèmes de sant é  e t  de vo s dési rs . Votre 
cas s e ra s c rupuleusemen t é tudi é  e t  vous re cev re z tou s cons e i l s  utiles pour 
vo t re san t é  e t  vo t re mieux ê t re . -

Cours- Conférence s . - M .  F .  RAMEAU de S t - SAUVEUR , pro fe s seur de te chno lo­
gie , p r é s i dent de l ' A ca d émie mondiale e t  du Collège de s êtudian t s  indé­
pendant s ,  nous info rme qu' i l  o rgani se une s é rie de cours-conférence s sur 
le s civi l i sa t ions anc i e nne s ( pr é colombi enne , thibé taine , égyp t i enne , 
pa s cuane , e t c . ) e t  sur le s Vimh ' na . - Ce s réunioLs ont l i eu tous l e s  sa­
me di s à 20h . 30 ,  5 rue La s Ca se s , Pa ri s-7 Q .  Ent rée : 2 . - F' .  

Anno nce : 

Re che rchons , d ' o cca s i on , tous livre s épui s é s  sur l e s  E SPI e t  su j e t s  an­
ne xe s ,  no tammen t : " They knew too much abou t Flying Sauce rs " ( G ray Ba rker ) 
e t  11Flying Sau ce r s , Space & Gravi ty " ( L . G . Cramp ) . -Fai re o ffre s à OURANOS . 

-=OQO::;:-



Deux r fcente s ini t ia t ive s de la CIES : 

1 .  La Co lle c t ion "AFFA IRE S MYSTZRIEUSES" 

De s t i née à 1 '  info rma t i o n de s Memb re s d e  l a  C IES , de s le c t eu rs d'OURANO S,  
e t  san s ca ra c t � re comme rc ia l ,  ce t t e  colle c t i on a pour bu t d e  t ra i te r 
sous fo rme de monographi e s  l e s  s u j e t s  qui e n  ra i son de leur d éve lo ppAmAnt 
ne peuvent t rouve r place comm o d émen t  dan s la Re vue OURANO S e t  qui la 
comp l è t e n t  ce pendant u t i lement étant donné leu r impo rtance . E l l e  e s t  
la rgemen t ouve r t e  à ceu� qu i d é s i rent p a r  c e  moyen a ppo r t e r une con t r i ­
bu t ion pa r t i cu l i è re à l ' é tu de de s ESPI , abs t ra c t i on fa i te d e  t o u t e  p ré­
ten t ion l i t t é ra i re ma i s  a ve c  le souci de p r ? sent e r que l que cho se d ' oh­
j e c t i f  e t  de va lable , en toute l i be r t é .  Le cho i x  d ' une p r � senta t i o n s im­
ple ma i s  cependan t agréab le a pe rm i s  de ca l cule r au plus jus te le p r i x  
d e  cha que fa s c i cule , qui re s te a i n s i  la rgemen t a c c e s s ible . 

P rem i e r fa s c i cule ( vi e n t  de pa ra î t re ) : 

LA VERI TE SUR L ' AFFA IRE DE FA TIMA 

pa r Jean-Mi che l FERRAR I  
Membre d e  la C I E S  

p ré fa ce d e  �1a r c  THI ROUIN 

1 b ro chure 2 1  x 27 cm , 40 p .  t i rée s su r Re x-Ro ta ry M4 , e t  2 p lanche s 
de pho t o graph i e s  sur s t enci l s  éle c t roni que s en ho r s - t exte , sous couve r­
ture ca r t onnée . T i rage l im i t é .  

Franco : 5 , 70 F .  

La do cumenta t i o n  re la t ive aux E SP I  a a t te int de pui s 1947 une amp leur 
cons i d érable . Fau te de moyen _de di ffu s i o n  90 % des do cument s - t e x t e s  e t  
pho to s - ra s semblé s dans le monde e n t i e r  demeuren t ,  pub l i é s  ou non ,  dans 
le s a r ch i ve s  de s comm i s s i o n s  ou en t re le s mains d ' une m i no ri t é e t  re s­
tent igno r é s  de beau coup d ' i nt é re s s é s .  Pou r comb le r  ce t t e J.a c une , la C IES 
a m i s  atr point un sys t �me de d i ffu s i on mensue l le , pa r pho to copi e s ,  de s 
p ri n c i paux do cumen t s  fran ça i s  e t  é t range rs ,  au fu r e t  à me sure de leur 
pa ru t i o n .  Ce se rvi ce , uni que au mo nde , r éa l is é  grâ ce à la co o p éra t i o n  de 
no s co r re spondan t s  e t  de no s confrè re s é t range r s ,  comprend la pub l i ca­
t i o n  d ' envi ron 500 pho t o s  e t  t e x t e s  pa r an . 

Abonneme n t  à PHO TO -DO CUMENTS : 1 an , 200 . -F .  6 m o i s ,  100 . -F .  

- CCP "Ourano s "  Pa r i s-10 5 2 2 . 47 ,  o u  manda t inte rna t i o na l -

S i  cet te ca se po r te une c ro i x  rouge, vo t re abonnement e s t  t e rm i né . 
Renouve le z-le d è s  ma intenant pour év i te r le s frai s  de re couvrement. 

Tous d ro i t s de rep ro du c t i o n ,  t ra du c t i on , a da p ta t i a n , même pa r tielles , pa r 
que l que p ro c é d é  que ce so i t ,  r é se rv é s  pour tous pays . @ by Ma rc Thi rou i n ,  
19 66 . - Le d i re c teur d e  pub l i ca t i on : Ma r c  Thi roui n. - T i rage "Ourano s " , 5 1  rue 
de s A l pe s ,  Va lence ( Fran ce ) . - NQ 34 . 198 . - D épô t l égal 4e t rim . 19 66 . 


